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PREFACE. 


L'éducation  de  la  jeunesse  sera  toujours 
îe  premier  objet  des  parents  clirétiens.  En 
remplissant  ce  pieux  devoir  ^  ils  travaillent 
également  au  maintien  de  leur  autorité  et  au 
bien  de  la  société.  Ceux  qui  le  négligent  ne 
connaissent  ni  leurs  obligations,  ni  leurs 
intérêts ,  et  ne  sont  ni  bons  pères ,  ni  bons 
chrétiens,  j'ajoute  même  ni  bons  citoyens. 
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C'est  pour  seconder  les  Yues  de  ces  pai  ents 
chrétiens  qui ,  persuadés  qu'une  bonne  édu- 
cation est  le  bien  le  plus  solide  qu'ils  puissent 
laisser  à  leurs  enfants^  n'oublient  rien  pour 
la  leur  procurer,  que  j'ai  fait  cet  Abrégé  de 
l'Histoire  de  l'Ancien  et  du  NouYcau  Testa- 
ment. J'ai  cru  que ,  pour  attirer  les  bénédic- 
tions du  Ciel  sur  la  jeunesse ,  il  fallait  faire 
servir  la  religion  de  fondement  à  son  instruc- 
tion. L'Histoire  Sainte  m'a  paru  d'autant  plus 
propre  à  ce  dessein,  qu'elle  joint  l'agréable 
à  Futile  ;  qu'elle  est  capable  d'amuser  les 
enfants  par  le  merveilleux  qu'elle  contient , 
et  de  les  instruire  par  les  réflexions  qui  en 
naissent  naturellement. 

Comme  il  est  impossible  de  faire  lire  la 
Bible  en  entier  à  des  enlants,  plusieurs  per- 
sonnes illustres  en  ont  fait  des  Abrégés  pour 
la  mettre  à  leur  portée.  Elles  ont  travaillé 
avec  autant  de  lumières  que  de  zèle,  et  ont 
donné  à  leurs  ouvrages  toute  la  perfection 
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dont  ils  étaient  susceptibles*  Le  même  zèle 
m'a  fait  traiter  cette  matière  sur  un  plan  dif- 
férent; mais,  comme  je  n'ai  pas  les  mêmes 
lumières,  je  n'ose  me  flatter  d^aToir  atteint 
la  même  perfection. 

En  composant  cet  Abrégé,  je  n'ai  point 
cherché  à  faire  une  histoire  suivie  ;  quoique 
j'aie  gardé  Tordre  chronologique  des  Juges , 
des  Rois  et  des  Pontifes ,  j'ai  choisi  seulement, 
parmi  les  événements,  ceux  qui  pouyaient 
donner  une  grande  idée  de  Dieu ,  de  sa  bonté 
et  de  sa  toute-puissance  :  j'ai  cherché  tous 
les  traits  qui  peuvent  inspirer  de  la  docilité 
aux  enfents,  leur  apprendre  le  respect  qu'ils 
doivent  à  leurs  parents  et  à  ceux  qui  les  élè- 
vent ,  faire  naître  en  eux  l'amour  de  la  vertu, 
l'horreur  du  vice ,  en  un  mot  tout  ce  qui  peut 
en  faire  d'honnêtes  gens  et  de  bons  chré- 
tiens. 

Ainsi  j'ai  principalement  appuyé  sur  la 
malédiction  que  Dieu  donna  à  Gham ,  pour 
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s'être  moqué  de  la  nudité  de  Noé  son  père , 
et  sur  la  nombreuse  postérité  qu'il  donna  à 
Isaacen  récompensede  sa  parfaite  obéissance. 
C'est  dans  cette  vue  que  j'ai  traité  assez  au 
long  l'histoire  de  Joseph.  Il  n'en  est  point 
dans  tout  l'Ancien  Testament  déplus  capable 
d'instruire  les  enfants.  Ils  y  voient  un  fils 
plein  de  respect  pour  son  père,  d'amitié 
pour  ses  frères  qu'il  avait  tant  sujet  de  haïr, 
et  dont  il  ne  tira  jamais  aucune  vengeance; 
un  jeune  homme  que  sa  vertu  seule  défend 
contre  la  tentation  la  plus  séduisante ,  et  qui 
préfère  son  devoir  aux  plus  tendres  caresses 
d'une  femme  emportée  et  à  l'espoir  d'une 
grande  fortune  ;  un  jeune  homme ,  dis-je , 
constant  dans  les  souffrances  et  dans  les  per- 
sécutions que  sa  sagesse  lui  attire ,  qui  se 
rend  aimable  par  des  manières  pleines  de 
douceur  et  de  zèle  pour  les  prisonniers  et 
même  pour  ceux  qui  les  gardaient  (gens  or- 
dinairement durs  et  intraitables);  ce  même 
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Joseph,  enfin ,  qui  ne  révèle  qu'avec  ménage- 
ment  et  à  regret,  au  panetier  de  Pharaon, 
détenu  dans  la  même  prison  que  lui,  que 
dans  trois  jours  son  corps  servirait  de  pâture 
aux  oiseaux.  Bel  exemple  qui  apprend  aux 
enfants  à  ne  jamais  riendire  de  désobligeant. 

Joseph  n'est  pas  seulement  admirable  dans 
ces  situations ,  il  le  devient  davantage  dans 
son  changement  de  fortune.  Si  on  le  consi- 
dère au  sortir  des  fers ,  on  le  voit  avec  plaisir 
triompher  de  l'imposture  et  dé  la  calomnie. 
Qu'on  l'examine  élevé  au  comble  delà  gloire, 
quel  exemple  de  modération  et  de  zèle  pour 
le  bien  public  ! 

L'histoire  deTobie  renferme  aussi  d'excel- 
lentes leçons-  Les  enfants  y  apprennent  en 
même  temps  le  respect  qu'ils  doivent  à  leurs 
parents  et  aux  maîtres  qui  sont  chargés  de 
leur  éducation  ;  et  ceux-ci  y  trouvent  des 
modèles  parfaits  des  devoirs  que  Dieu  exige 
d'eux,  envers  leurs  enfants  ou  leurs  élèves. 
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J'ai  afiecté  de  faire  remarquer  les  chàti« 
ments  terribles  que  Dieu  a  toujours  exercés 
contre  les  orgneilleui>  pour  corriger  les 
eufants  des  grands  de  certaines  mamères 
hautaines  j  qu'oii  a  d'autaat  plus  de  peine  à 
déraciner ,  qu'elles  ne  sont  que  trop  souvent 
inspirées  par  les  parents  mêmes  et  par  ceux 
qui  les  approchent.  Qu'ils  songent  que ,  si 
une  illustre  naissance  et  une  grande  fortune 
leur  attirent  des  respects ,  la  vertu  seule  peut 
leur  mériter  l'estime  des  hommes  et  les  rendre 
agréables  à  Dieu. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  rendre  compte  de 
la  manière  dont  j'ai  exécuté  mon  plan.  J'ai 
fait  la  plupart  des  réponses  en  forme  de 
petites  histoires  ^  pour  seconder  l'envie  na- 
turelle que  les  enfants  ont  de  raconter  et 
d'entendre  raconter.  J'ai  joint  souvent  une 
réflexion  courte  quand  elle  s'est  présentée 
d'elle-même ,  et  que  j'ai  cru  qu'elle  pouvait 
serw  à  détruire  quelque  vice  ou  à  inspirer 
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quelque  vertu.  Ne  rapporter  que  les  faits  qui 
sont  contenus  dans  l'Histoire  Sainte,  sans 
faire  aucune  réflexion,  ce  ne  serait  pas  l'écrire 
en  chrétien ,  et  les  enfants  n'en  tireraient  pas 
plus  d'instruction  que  de  l'histoire  profane  : 
encore  celle-ci  est  remplie  de  quantité  de 
réflexions  politiques  et  morales ,  qui  seryent 
pour  la  conduite  de  la  yie. 

Pour  rendre  mon  sujet  plus  curieux  et 
plus  intéressant,  j'ai  ajouté  quelques  de» 
mandes  sur  les  mœurs  des  Israélites ,  à  quoi 
le  livre  de  M.  Tabbé  de  Fleury  m'a  beaucoup 
servi  5  mais  ce  qui  a  contribué  le  plus  à  di- 
versifier mon  ouvrage  ,  ce  sont  les  vers  fran- 
çais que  j'ai  tirés  d'un  livre  qui  a  pour  titre  : 
Les  Éloges  des  personnes  ilîustns  de  V Ancien 
Testament,  fait  par  M,  Boujat,  de  l'Acadé- 
mie française;  et  ceux,  que  j'ai  choisis  dans 
nos  plus  belles  tragédies  saintes ,  et  surtout 
dans  celles  d'Esther  et  d'Âthalie  de  Racine  5 
je  les  ai  cousus  à  mon  sujet  le  mieux  qu'il 
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m'a  été  possible  :  ce  sont  des  fleurs  dont  je 
Tai  parsemé,  qui  en  font  un  des  plus  beaux 
ornements. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Nouveau  Testa- 
ment, j'ai  été  très-court,  et  je  ne  me  suis 
guère  attaché  qu'à  donner  un  précis  de  la 
vie  de  Jésus- Christ ,  pour  la  proposer  aux 
jeunes  gens  comme  le  modèle  le  plus  parfait 
qu'ils  puissent  imiter.  La  raison  de  cette 
brièveté  est  que  ce  livre  n'exigeant  pas  les 
mêmes  précautions  que  F  Ancien  Testament , 
on  le  met  de  très- bonne  heure  entre  les 
mains  des  enfants. 

J'ai  mis  à  la  place  un  petit  Traité  de  la 
Religion ,  où  j'ai  rassemblé  les  preuves  les 
plus  sensibles  qui  en  établissent  la  vérité.  Ce 
qui  m'y  a  déterminé,  c'est  que  j'ai  souvent 
vu  des  jeunes  gens  qui  croient  se  faire  un 
mérite  de  nier  les  points  les  mieux  établis 
de  notre  croyance.  Il  ne  s'en  trouve  même 
que  trop,  qui  voulant  se  donner  pour  esprits 
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forts  5  mettent  en  problème  jusqu'à  Texistence 
de  Dieu.  Si  on  leur  avait  fait  sucer  avec  le 
lait  ces  sortes  de  prenyes ,  on  ne  verrait  pas 
tant  de  dérèglement  dans  leurs  discours  ni 
dans  leur  conduite.  J'ai  lieu  de  croire  que 
ces  preuves  j  dégagées  de  tout  ce  qu'elles 
peuvent  avoir  de  théologique ,  ne  paraîtront 
pas  au-dessus  de  la  portée  des  enfants.  Si 
l'on  avait  quelque  doute  là -dessus,  l'expé- 
rience persuadera  le  contraire. 

J'ai  eu  attention  que  la  plupart  des  de- 
mandes répondissent  aux  images  de  la  Bible 
de  Royauffiont ,  afin  que  ceux  qui  l'auront 
et  qui  voudront  en  même  temps  se  servir 
de  mon  Abrégé,  diminuent  la  peine  des 
enfants,  en  leur  faisant,  pour  ainsi  dire, 
apprendre  par  les  yeux  le  contenu  de  mes 
demandes. 

Je  ne  parle  point  des  moyens  qu'on  peut 
employer  pour  les  faire  retenir  aux  enfants  : 
ceux  qui  sont  chargés  de  leur  éducation, 
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pour  la  plupart  gens  d'esprit  et  d'honneHry 
sayent  mieux  que  moi  les  stratagèmes  qu'il 
faut  mettre  en  usage  pour  faire  goûter  à 
leurs  élèves  ce  qu'ils  veulent  leur  enseigner. 
La  véritable  amitié ^  toujours  industrieuse , 
leur  fait  imaginer  cent  manières  différentes 
pour  curiiver  utilement  les  heureuses  dispo- 
sitions de  ceux  qui  ont  de  l'esprit ,  ou  pour 
l'ouvrir  dans  ceux  qui  ne  Font  pas  encore 
développé ,  ou  pour  en  donner ,  pour  ainsi 
dire ,  à  ceux  envers  lesquels  la  nature  n'en  a 
pas  été  libérale. 
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ANCIEN  TESTAMENT. 

Demande..  Qu  est-ce  que  C Histoire  Sainte? 

Réponse.  L'Eistoire  Sainte  est  l'histoire  de 
notre  religion.  Elle  nous  apprend  les  grandeurs 
de  Dieu,  et  les  merveilles  qu'il  a  opérées  pour 
nous.  Le  livre  qui  renferme  toutes  ces  merveilles 
est  le  plus  ancien  livre  du  monde  (i)  :  Dieu  nous 
y  fait  connaître  d'une  manière  également  claire 
et  certaine  ce  qu'il  est,  ce  que  nous  sommes, 
et  à  quoi  il  nous  a  destinés. 

D.  De  quelle  utilité  est  V élude  de  V Histoire 
Sainte  ? 

i?.  L'utilité  en  est  si  grande ,  que  quiconque 
saura  s'y  appliquer  avec  foi  et  humilité,  ap» 
prendra  tout  ce  qu'il  faut  savoir  pour  être  hon- 
nête homme  et  bon  chrétien.  Outre  qu'elle  ren- 
ferme des  preuves  convaincantes  de  l'existence 
d'un  souverain  Être,  et  de  la  vérité  de  notre 
religion,  elle  contient  encore  d'excellents  modèles 
de  toutes  les  vertus  ;  et  toutes  sortes  de  per- 
sonnes peuvent  y  apprendre  leurs  devoirs  et 
leurs  obligations. 


(0  Ce  livre  se  nomme  la  Bible,  c'est-à-dire  le  livre  par 
excellence. 
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D.  Quels  sont  les  plus  parfaits  modèles  de 
vertu  que  F  Ecriture  Sainte  fournit? 

R,  En  Yoici  plusieurs.  Abel  nous  fait  voir  en 
sa  personne  la  plus  pure  innocence.  Koé  nous 
donne  un  grand  exemple  de  la  persévérance  dans 
la  justice;  Abraham  et  Isaac,  celui  d'une  obéis- 
sance parfaite.  Nous  apprenons  de  Jacob  la 
constance  nécessaire  dans  les  travaux;  de  Joseph, 
la  crainte  de  Dieu  et  Toubli  des  injures;  de 
Jonathas,  la  vraie  amitié:  de  Booz,  la  libéra- 
lité et  la  manière  de  l'exercer.  Nous  trouvons 
dans  David  le  héros,  le  roi,  le  politique,  le  vrai 
pénitent,  et  le  saint.  Enfin  Job  est  un  modèle 
accompli  d'une  patience  à  l'épreuve  des  plus 
grandes  afflictions. 

D.  Quels  a^'antages  a  1* Ecriture  Sainte  sur 
V Histoire  profane  ? 

R,  L'Histoire  Sainte  a  deux  grands  avan- 
tages sur  l'Histoire  profane  :  la  certitude  et  Van- 
cienneté.  La  certitude,  en  ce  qu'elle  a  été  écrite 
par  des  prophètes  inspirés  de  Dieu;  l'ancien- 
neté, en  ce  que  Moïse,  qui  est  l'auteur  du  Pen- 
tateuque  (1),  vivait  plus  de  mille  ans  avant  Mé- 
rodote(2),  le  père  de  Tnistoire  profane,  qui 
commença  d'écrire  dans  le  temps  qu'Esdras  (5) 

(1)  Pentateuque  signifie  cinq  livres.  Ces  cinq  livrer  sont  la 
Genèse,  1-Exode ,  le  Lévilique,  les  Nombres  et  le  Leutéro- 
nome.  On  y  revien'.^ra  plus  bas. 

(2)  Célèbre  historien  grec  né  à  Haîicarnasse,  vilie  de  Carie, 
l'an  484  avaat  J.-C. 

(3)  Descendant  d'Aaron.  Il  fui  souveraiii  pontife  des  Juifs 

Fendant  leur  caplivité  à  Babylone.  Rentre  dans  sa  pairie 
an  46:  avant  J.-C,  ce  fut  lui  qui  recue-llit  tous  les  livres  ca- 
noniques et  qui  fies  distingua  en  vingt-deux  livres,  selon  le 
nombre  des  lettres  hébraïques,  après  les  avoir  purgés  des 
fautes  qui  s'y  étaient  glissées. 


DE  l'histoire  sainte. 
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achevait  de  mettre  en  ordre  les  livres  saints. 
D'ailleurs  l'Histoire  profane  peut  bien  faire  des 
politiques  et  même  d'honnêtes  gens,  mais  elle 
ne  saurait  faire  des  saints. 

D.  Par  quel  moyen  peut-on  savoir  la  suite  des 
événements  depuis  La  création  du  monde  jusquà 
présent  ? 

R.  Par  le  moyen  de  la  chronologie,  qui  est 
la  science  des  temps;  et  les  temps  marqués 
par  des  événements  mém^orables  se  nomment 
Epoques  (i)- 

D.  Combien  compte-t-on  d'époques  fameuses 
depuis  la  création  du  monde  jusquà  présent  ? 

R,  On  en  compte  sept,  qu'on  appelle  les  sept 
âges  du  monde. 

Le  premier  âge  a  commencé  avec  le  monde , 
et  s'est  terminé  au  déluge.  Il  comprend  46d6 
ans. 

Le  2«  âge  a  commencé  à  la  fin  du  déluge , 
et  a  fini  à  la  vocation  d'Abraham.  11  a  duré  426 
ans. 

Le  5®  âge  a  commencé  à  la  vocation  d'Abraham, 
et  s'est  terminé  à  la  sortie  du  peuple  juif  de 
TEgypte.  Il  a  duré  450  ans. 

Le  4^  âge  a  commencé  à  la  sortie  du  peuple 
juif  de  l'Egypte,  et  a  fini  à  la  fondation  du  temple 
de  Salomon.  Il  comprend  479  ans. 

Le  5®  âge  a  commencé  à  la  fondation  du  temple, 
et  s'est  terminé  à  la  fin  de  la  captivité  des  Juifs  à 
Babylone.  11  a  duré  476  ans. 

Le  6^  âge  a  commencé  à  la  fin  de  la  captivité 

(0  Époque  vient  d'un  mot  grec  qui  veut  dire  point  d'arrêt. 
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dei  Juifs ,  et  à  la  liberté  que  Cyrus ,  roi  de  Perse, 
leur  accorda.  Il  a  fini  à  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  ;  et  il  comprend  532  ans.  , 
Le  7^  âge  a  commencé  à  la  naissance  de  Jésus-  i 
Christ.  Il  a  déjà  duré  1835  ans. 

D.  Oui  a  créé  le  monde  ? 

R.  C'est  Dieu.  L'Écriture  Sainte  dit  qu'il  créa 
d'abord  la  matière  dont  il  tira  les  différentes 
parties  qui  composent  l'uniyers .  et  qu'il  mit  six 
jours  à  cet  ouvrage. 

Le  premier  jour  il  fit  la  lumière,  en  disant: 
Que  la  lumière  soit  faite  ^  et  aussitôt  la  lumière 
fut  faite. 

Le  2^  jour  il  fit  le  firmament,  auquel  il  donna 
le  nom  de  Ciel. 

Le  5%  il  rassembla  en  un  même  lieu  les  eaux 
qui  couvraient  la  terre,  et  il  donna  à  ce  grand 
amas  d'eau  le  nom  de  Mer;  ensuite  il  commanda 
que  la  terre  produisit  des  plantes  et  des  arbres 
de  toute  espèce. 

Le  4^',  il  fit  le  soleil  et  la  lune,  et  tous  les 
astres  du  firmament. 

Le  il  créa  les  oiseaux  qui  volent  dans  l'air, 
et  les  poissons  qui  nagent  dans  l'eau. 

Le  G%  après  avoir  ordonné  à  la  terre  de  pro- 
duire toutes  sortes  d'animaux,  il  fit  Adam,  le 
premier  homme ,  et  il  le  tit  à  son  image  et  res- 
semblance, et  se  reposa  le  7^  jour. 
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PREMIER  AGE. 

D.  Comment  Dieu  créa-t-il  Adam? 

R.  Il  fU  son  corps  de  terre  y  et  lui  donna  une 
âme  immortelle  et  raisonnable,  pour  le  distin- 
guer du  reste  des  animaux.  Dieu  ayant  en- 
suite fait  dormir  Adam,  il  lui  tira  une  de  ses 
côtes  5  dont  il  forma  sa  femme  Eve.  Adam  en 
s'éyeillant  lui  dit  :  f^^oilà  l'os  de  mes  os,  et 
la  chair  de  ma  chair.  Dieu  les  mit  dans  le 
Paradis  terrestre,  leur  permit  de  manger  de 
tous  les  fruits  qui  y  étaient,  excepté  de  celui 
de  Tarhre  de  la  Science  du  bien  et  du  mal, 
dont  il  leur  défendit  de  manger  sous  peine  de 
mort. 

D.  Adam  jouit-il  longtemps  dun  si  parfait 

bonheur  ? 

R.  Non.  Le  démon,  qui  avait  été  précipité 
dans  Tenfer  en  punition  de  son  orgueil ,  jaloux 
de  la  félicité  d'Adam,  n'oublia  rien  pour  la  lui 
faire  perdre.  Déguisé  en  serpent,  il  persuada 
à  Ève  que,  si  elle  mangeait  du  fruit  défendu, 
elle  serait  aussi  savante  que  Dieu.  Eve ,  séduite^ 
détourna  bientôt  Adam  de  l'obéissance  qu'il 
devait  à  son  Créateur.  Mais  à  peine  Adam  eut-il 
mangé  le  fruit  fatal,  qu'il  reconnut  sa  nudité 
et  sa  désobéissance.  Dieu  l'en  punit  en  le 
chassant  du  Paradis  terrestre,  et  en  l'assujet- 
tissant lui  et  toute  sa  postérité  à  la  mort  et  aux 
autres  peines  du  péché;  mais  en  même  temps  il 
lui  promit  d'envoyer  son  Fils  pour  être  le  répa- 
rateur du  genre  humain. 
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D.  Que  nous  apprend  une  punition  si  terrible? 

R,  Elle  nous  apprend  combien  le  péché  est 
désagréable  à  Dieu,  et  difficile  à  réparer, 
puisqu'il  a  fallu  que  le  propre  Fils  de  Dieu  soit 
venu  -nous  racheter,  et  nous  préserver,  par  sa 
mort,  de  la  mort  éternelle  que  nous  avions 
tous  méritée  par  le  péché  de  notre  premier 
père. 

D.  Combien  Adam  eut-il  d'enfants ,  et  qu  est-ce 
que  r  Ecriture  Sainte  nous  apprend? 

R.  Adam  eut  plusieurs  enfants;  inais  l'Écri- 
ture Sainte  n'en  nomme  que  trois:  Caïn,  Abel 
etSeth.  Caïn,  jaloux  de  ce  que  les  sacrifices 
de  son  frère  Abel  étaient  agréables  à  Dieu,  le^ 
tua ,  et  5  en  punition  de  son  crime il  fut  errant 
et  vagabond  sur  la  terre,  et  père  d'une  race 
méchante  comme  lui.  Il  bâtit  la  première  ville 
du  monde,  qu'il  appela  Hénochia,  du  nom  d'Hé- 
noc,  un  de  ses  fils.  On  croit  que  désespérant 
de  pouvoir  jamais  obtenir  le  pardon  de  son 
crime,  il  se  retira  de  devant  le  Seigneur,  et 
mourut  dans  son  impénitence.  Cependant  saint 
Chrysostome  pense  qu  il  fit  pénitence  de  son 
fratricide  et  qu'il  en  a  obtenu  le  pardon. 

D.  Qïl'arrii^a-t'il  à  Seth,  troisième  fils  d!Adam? 

R.  if  succéda  à  Adam  en  qualité  de  patriar 
che  (1) ,  et  imita  la  piété  de  son  frère  Abel.  Enos , 
fils  de  Seth,  commença  à  invoquer  le  Seigneur 
par  un  culte  public,  et  lîénoc,  un  de  ses  des- 
cendants, mérita  par  ses  éminentes  vertus  d'être 
enlevé  au  ciel.  Les  descendants  de  Seth  demeu- 

(1)  Nom  spécialement  donné  dans  la  Bible  aux  principaux 
chefs  de  famille  avant  Moïse. 
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rèrent  longtemps  fidèles  à  Dieu,  et  furent  pour 
cela  appelés  les  enfants  de  Dieu,  au  lieu  que 
les  descendants  de  Caïn,  qui  étaient  méchants, 
se  nommèrent  enfants  des  hommes.  Mais  à  la 
lin  ils  se  corrompirent  tous  par  les  alliances 
qu'ils  contractèrent  ensemble. 

D.  Quels  hommes  naquirent  de  ces  alliances  ? 

R.  Ce  furent  les  Géants,  moins  fameux  par 
leur  énorme  grandeur  que  par  les  péchés  dont 
ils  se  rendirent  coupables.  Leurs  crimes  furent 
si  affreux,  et  la  corruption  si  générale,  que 
Dieu  ne  trouva  que  Noé  de  juste  sur  la  terre. 
Il  se  repentit  (1)  alors  d'avoir  fait  l'homme,  et 
résojut  de  l'exterminer  de  dessus  la  terre  avec 
les  animaux,  par  un  déluge  universel,  et  de  ne 
sauver  que  Noé,  qui  avait  trouvé  grâce  de- 
vant lui. 

D ,  Comm  ent  D  ieii  s  au  ua-  t-il  No  é  du  déluge  ? 

R.  11  lui  ordonna  de  hkiiv  l'Arche,  qui  était 
un  vaisseau,  dont  il  lui  marqua  les  mesures 
et  les  proportions.  Noé  fut  cent  ans  à  la  con- 
struire. Pendant  ce  temps -là,  il  exhortait  les 
hommes  à  la  pénitence;  mais  ils  demeurèrent 
incrédules.  Au  bout  de  ce  terme,  Noé  fit  entrer 
dans  l'Arche  sa  famille,  qui  n'était  que  de 
huit  personnes ,  avec  des  animaux  de  chaque 
espèce.  La  mer  se  déborda  alors  de  tous  côtés  5 
et  Dieu  fit  pleuvoir  pendant  quarante  jours 

(i)  A  proprement  parler ,  Dieu  ne  saurait  se  repentir,  par- 
ce  qu'il  sait  d'avance  tout  ce  qui  doit  arriver  et  qu'il  est  à 
Tabri  de  toute  douleur;  mais  TÉcriture  s'exprime  ainsi  pour 
se  conformer  à  la  faiblesse  de  notre  intelligence  et  pour  nous 
faire  comprendre  combien  les  hommes  furent  coupables 
envers  leur  Créateur. 
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et  quarante  nuits.  L'inondation  fut  si  grande, 
que  les  eaux  s'élevèrent  de  quinze  coudées  (1) 
au-dessus  des  plus  hautes  montagnes.  Enfin 
TArche  s'arrêta  sur  le  mont  Ararath ,  en  Armé- 
nie 5  et  Noé  en  sortit  après  y  avoir  été  enfermé 
pendant  un  an. 

L'Arche  était  la  figure  de  l'Église  de  Jésus- 
Christ,  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  de  salut. 


DEUXIÈME  AGE. 

Depuis  la  fin  du  déluge  jusqu'à  la  vocation  d'Abraham, 
comprenant  426  ans. 

D.  Que  fit  Noé  après  le  déluge? 

R.  Il  olTrit  un  sacrifice  à  Dieu  en  reconnais- 
sance de  ce  qu'il  l'avait  préservé  de  la  destruc- 
tion générale  du  genre  humain.  Ensuite  il  planta 
la  vigne;  mais  ayant  bu  inconsidérément  du 
\1n  qu'elle  avait  produit  ,  parce  qu'il  n'en  con- 
naissait point  la  force,  il  s'endormit  dans  une 
posture  indécente.  Cham,  le  second  de  ses  fils, 
appela  ses  frères,  Sem  et  Japhet,pour  en  rire; 
mais  ceux-ci  le  couvrirent  de  leurs  manteaux. 
Noé,  qui  en  fut  instruit  à  son  réveil,  donna 
sa  bénédiction  à  Sem  et  à  Japhet,  et  sa  malé- 
diction à  Cham.  Dieu  maudit  en  même  temps 
cet  indigne  fils,  pour  apprendre  aux  enfants  à 
respecter  leurs  pères,  en  quelque  état  qu'ils 
puissent  être. 

(1)  On  ne  connaît  pas  précisément  la  valeur  de  la  coudée 
chez  les  Juifs.  Chez  les  Romains,  elle  équivalait  à  un  pied 
et  demi. 
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D.  Que  firent  les  enfants  de  Noé  après  sa  mort? 

R.  Ils  partagèrent  la  terre  entre  eux.  Japhet 
eut  l'Europe,  Cbam  l'Afrique,  et  Sem  l'Asie 
orientale.  C'est  d'eux  que  viennent  tous  les 
hommes.  Leurs  descendants  se  multiplièrent 
tellement,  qu'ils  furent  obligés  de  se  séparer; 
mais  ayant  de  se  disperser  dans  différents 
pays,  ils  formèrent  la  résolution  d'élever  la 
To^r  de  Babel  (!)• 

D.  Pourquoi  les  hommes  élevèrent-ils  la  Tour 
de  Babel? 

R.  Ce  fut  dans  la  vue  d'immortaliser  leur 
nom,  et  de  se  soustraire  à  la  vengeance  de  Dieu, 
s'il  arrivait  un  nouveau  déluge;  mais  Dieu, 
qui  se  rit  des  desseins  des  hommes,  quand  ils 
ne  sont  pas  fondés  sur  la  justice  et  sur  la  raison , 
anéantit  leur  entreprise  par  la  confusion  des 
langues;  de  sorte  que,  ne  pouvant  plus  s'en- 
tendre, ils  furent  obligés  d'abandonner  leur 
projet  et  de  se  séparer. 

D.  Quelle  instruction  peut-on  tirer  de  cette 
diversité  de  langues  ? 

R.  Cette  diversité  de  langues,  dont  l'effet 
subsiste  encore,  fait  voir  à  tous  les  hommes  le 
soin  que  Dieu  met  à  punir  l'orgueil,  et  leur 
apprend  que  le  vrai  chemin  pour  monter  au  ciel 
et  acquérir  une  gloire  immortelle,  n'est  pas  de 
former  de  grandes  entreprises  ni  d'élever  de 
grands  édifices,  mais  d'offrir  à  Dieu  un  cœur 
humble,  et  rempli  de  toutes  les  vertus  qui  font 
l'honnête  homme  et  le  chrétien. 

(i)  Babel,  en  langue  orientale,  signifie  confusion. 
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Qiîels  changements  notables  remarque-t-on 
au  second  âge? 

R,  On  remarque  premièrement  le  décrois- 
sement  de  la  yie  humaine.  Avant  le  déluge,  les 
hommes  vivaient  jusqu'à  900  ans.  Adam  vécut 
même  950  ans,  et  Mathusalem  969.  Après  le 
déluge  leur  vie  fut  diminuée  de  plus  des  deux 
tiers,  et  Phaleg  en  particulier,  sous  qui  se  fit  la 
séparation  des  hommes,  ne  vécut  que  deux  cent 
quarante  ans. 

Secondement,  le  changement  de  nourriture, 
puisque  Dieu  permit  aux  hommes  d'ajouter  la 
chair  des  animaux  aux  fruits  de  la  terre,  qui 
jusque  alors  avaient  été  leurs  seuls  aliments. 


TROISIÈME  AGE. 

Depuis  la  vocation, d'Abraham  jusqu'à  la  sortie  du  peuple  juif 
de  l'Egypte,  comprenant  430  ans. 

D.  Comment  se  comportèrent  les  hommes  après 
leur  séparation  ? 

R,  Ils  oublièrent  bientôt  la  loi  naturelle, 
pour  ne  suivre  que  leurs  passions.  L'ambition 
et  tous  les  vices  qui  l'accompagnent  com- 
mencèrent alors  à  régner.  Nemrod  fut  le  pre- 
mier conquérant,  et  il  établit  le  dége  de  son 
empire  à  Eabylone  (1).  L'aveuglement  des 
hommes  fut  si  grand,  qu'ils  abandonnèrent 

(J^  Capitale  de  la  Chaldée,  située  sur  l'Euphrate.  Elle  avait 
plus  de  40  kîlora.  de  tour.  On  y  admirait  de  superb-^s  quais, 
cent  portes  de  bronze,  des  jardins  suspendus,  etc.  11  ne  reste 
de  celte  ville  magnifique  que  quelques  ruines  à  peine  connues. 
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Dieu  même,  qui  les  avait  créés,  pour  adorer 
de  simples  créatures.  Dieu  résolut  alors  de  se 
former  un  peuple  qui  devait  perpétuer  son 
culte  et  donner  la  naissance  au  Sauveur  pro- 
mis, et  il  choisit  Abraliam  pour  être  le  chef  et 
la  tige  de  ce  peuple. 

D.  En  quelle  année  naquit  Abraham? 

R.  Abraham  naquit  vers  Tan  2000  dans  îa 
villed'Ur,  en  Chaldée.  Dieu  l'appela  dans  la 
terre  de  Chanaan  (1),  où  il  voulait  établir  son 
culte.  Il  lui  promit  de  lui  en  donner  la  pos- 
session,_  et  de  multiplier  sa  postérité  comme 
les  étoiles  du  ciel ,  et  d'en  faire  naître  le  Mes- 
sie (2).  Abraham  arriva  dans  la  Terre  promise 
avec  sa  femme  Sara  et  son  neveu  Lolh,  à  qui  il 
rendit  de  grands  services. 

J), Quels  seri^ices  Abraham  rencUt-ilà  son  neç^eu 
Loth? 

R,  11  le  délivra  des  mains  de  Chodorl&bomor, 
roi  des  Éiamites  (5),  qui,  assisté  de  trois  autres 
rois,  était  venu  piller  la  ville  de  Sodôme, 
où  il  s'était  retiré  lorsqu'il  quitta  Abraham  sur 
quelques  différends  survenus  entre  leurs  pas- 
teurs. Après  qu'Abraham  eut  vaincu  les  qua- 
tre rois  avec  ses  seuls  domestiques,  il  fut  béni 
par  Melchisédech,  prêtre  du  Très-Haut,  à  qui 
il  donna  la  dîme  de  tout  le  butin  qu'il  avait 
fait. 

(1)  Sous  ce  nom  de  Chanaan  on  comprenait  jadis  la  Phéni- 
cie,  la  Judée  et  une  petite  partie  de  la  Syrie  méridionale. 

(2)  Ce  mot,  qui  vient  de  Fhébreu,  a  le  même  sens  que 
Christ;  il  \eui  dire  oint, 

(3)  Peuple  d'Asie  descendant  d'Élam ,  fils  aîné  de  Sem. 

1* 
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On  regarde  Melchisédech  comme  la  figure  de 
Jésus-Christ. 

D.  Quarrù'a-t-il  à  Loth  lorsqu'il  fut  retourné 
à  Sodôme  ? 

R.  Deux  anges  tinrent  l'avertir  de  sortir  de 
cette  ville,  afin  qu'il  ne  fut  pas  enveloppé  dans 
ses  ruines  et  dans  la  vengeance  que  la  justice 
de  Dieu  devait  en  tirer.  Elle  fut  consumée  par 
une  pluie  de  feu  et  de  soufre ,  en  punition  des 
crimes  affreux  de  ses  habitants.  Loth  n'eut  que 
le  temps  de  sortir  de  la  ville;  et  sa  fomme^  pour 
avoir  regardé  derrière  elle,  contre  l'ordre  de 
Dieu,  fut  changée  en  une  statue  de  sel. 

D.  Les  promesses  que  Dieu  fit  à  Abraham 
fureni-elles  accomplies? 

R,  La  stérilité  de  Sara  fit  croire  à  Abraham 
que  Dieu  ne  voulait  pas  se  servir  d'elle  pour 
l'accomplissement  de  ses  promesses ,  et  le 
porta  à  prendre  sa  servante  Agar  comme  sa 
femme.  Il  eut  d'elle  Ismaël;  mais  Sara  devint 
féconde  quelque  temps  après,  et  Abraham, 
à  l'âge  de  cent  ans,  vit  naître  le  jeune  Isaac. 
Tout  était  à  craindre  de  la  division  qui  com- 
mençait à  éclater  entre  ces  deux  enfants,  ce 
qui  obligea  Abraham  et  Sara  à  chasser  Agar  et 
Ismaël. 

D.  Que  deinnt  Agar  dans  cette  triste  situation?  ^ 
R.  Agar  s'en  alla  dans  le  désert,  où  ayant 
consommé  le  pain  et  l'eau  qu'Abraham  lui 
avait  donnés,  elle  laissa  son  fils  sous  un  arbre 
pour  n'avoir  pas  la  douleur  de  le  voir  mourir; 
mais  Dieu,  qui  est  le  protecteur  de  la  veuve 
et  de  l'orphelin,  lui  envoya  un  ange  pour  la 
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consoler,  et  lui  montra  une  fontaine  où  elle  pût 
se  rafraîchir.  Agar,  ranimée  par  ce  secours, 
éleva  son  fîis,  qui  dans  la  suite  fut  chef  des 
Ismaélites. 

D.  Quelle  est  la  marque  de  F  alliance  que  Dieu 
fit  ayee  Abraham  ,  et  pourquoi  est-il  appelé  le 
Père  des  Croyants  ? 

R.  La  marque  de  l'alliance  que  Dieu  fît  avec 
Abraham  est  la  circoncision,  et  Abraham  est 
appelé  Père  des  Croyants,  à  cause  de  sa  grande 
foi ,  qui  lui  fît  croire ,  contre  toute  apparence , 
ce  que  Dieu  lui  Svait  dit,  qu'il  serait  père 
d'une  grande  postérité  ,^  de  laquelle  sortirait  le 
Messie. 

D.  Dieu  ne  mit-il  pas  la  fidélité  d'Abraham  à 
V épreuve  ? 

R,  Dieu  lui  ordonna  d'aller  sacrifier  Isaac 
sur  la  montagne  de  Moria ,  où  depuis  or  bâtit 
le  temple  de  Jérusalem.  Abraham,  bien  loin 
d'écouter  la  voix  de  la  nature ,  et  de  douter 
des  promesses  que  Dieu  lui  avait  faites,  de  lui 
donner  une  postérité  plus  nombreuse  que  les^ 
étoiles  du  ciel,  ne  songea  qu'à  exécuter  ses 
ordres,  en  immolant  celui  qui  devait  être  le 
père  de  cette  nombreuse  postérité,  isaac,  quoi- 
que âgé  de  37  ans,  apprit  avec  soumission  la 
nouvelle  de  sa  mort;  et  il  allait  recevoir  le 
coup  fatal,  lorsqu'un  ange  arrêta  le  bras  d'A- 
braham. Un  bélier  qui  se  trouva  embarrassé 
dans  des  ronces  fut  mis  à  sa  place.  Abraham 
et  Isaac  sont  deux  modèles  d'une  obéissance 
parfaite.  La  manière  dont  Dieu  les  récom- 
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'   pensa  fait  voir  combien  cette  vertu  lui  est 
agréable. 

D.  Quelle  femme  Abraham  fit-il  épouser  à  son 
fils  Isaac  ? 

R,  Il  lui  fit  épouser  une  femme  de  sa  race, 
qu'il  envoya  chercher  en  Mésopotamie  (1)  par 
Eliéser  son  intendant.  Elle  s'appelait  Rébecca, 
et  était  petite-fille  de  Nachor,  îrère  d'Abraham. 
Dieu  bénit  ce  mariage  par  la  naissance  d'Esaii 
et  de  Jacob,  deux  frères  jumeaux.  Esaii  était 
l'aîné;  il  vint  au  monde  tout  couvert  de  poiL 
Son  nom  signifie  homme  fait^  celui  de  Jacob 
signifie  supplantear,  parce  qu'il  naquit  te- 
nant le  talon  de  son  frère.  Aussi  trouva-t-il 
le  moyen  de  le  supplanter  en  achetant  son 
droit  d'aînesse,  et  en  obtenant,  par  adresse, 
la  bénédiction  de  son  père,  qui  appartenait 
naturellement  à  l'aîné. 

D.  Par  quelle  adresse  Jacoh  acquit-il  le  droit 
d' aînesse ,  et  comment  surprit-il  la  bénédiction  de 
son  père  ? 

R.  Un  jour  que  Jacob  avait  préparé  des  len- 
tilles, Esaii  les  vit  à  son  retour  de  la  chasse, 
qui  faisait  son  occupation  ordinaire  ;  et  désira 
avec  tant  d'avidité  de  les  manger,  que  Jacob 
ne  voulut  les  lui  donner  qu'à  condition  qu'il 
lui  céderait  son  droit  d'aînesse. -Esaii,  ne  pou- 
vant modérer  sa  gourmandise ,  le  lui  céda  sur- 
le-champ.  Rébecca,  pour  assurer  cet  avantage 
à  Jacob  qu'elle  aimait  tendrement,  couvrit  si 

(i)  Contrée  d'Asie  située  entre  TEuphrate  et  le  Tigre,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  ce  nom  de  Mésopotamie,  c'est-à-dire 
entre  les  /îeuves. 
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adroitement  ses  mains  et  son  cou  d'une  peau 
de  chevreau,  qu'Isaac  le  prit  pour  Esaû,  qui 
était  couvert  (te poil,  et  lui  donna  sa  béné- 
dictiouc  Esaii  en  fut  sï  irrité,  qu'il  voulut  tuer 
Jacob  ;  mais  celui-ci  pour  éviter  sa  fureur,  s'en- 
fuit chez  son  oncle  Laban ,  dont  il  garda  long- 
temps les  troupeaux.  Ce  fut  pendant  sa  fuite 
qu'il  eut,  en  dormant,  la  célèbre  vision  de 
l'échelle  mystérieuse  qui  allait  de  la  terre  jus- 
qu'au ciel 

D.  Combien  de  temps  Jacoh  eut^il  soin  des  trour 
peaux  de  Laban? 

R.  Quatorze  ans.  Il  se  flattait,  après  sept 
ans  de  service ,  d'épouser  Rachel  qu'il  aimait 
beaucoup.  Mais  Laban  lui  donna  Lia,  sœur 
de  Rachel,  et  ne  voulut  lui  accorder  celle-ci 
qu'après  sept  autres  années.  Quelque  temps 
après  que  ce  second  terme  fut  expiré,  Jacob 
retourna  dans  là  terre  de  Ghanaan,  emme- 
nant avec  lui  ses  d^ux  femmes  et  ses  enfants, 
et  par  ses  soumissions  il  adoucit  l'esprit  de 
son  frèro  Esaii.  En  l  evenaat  il  eut  une  vision 
d'un  homme  qui  lutta  avec  lui  pendant  la  nuit, 
Jacob,  s'apercevant  qu'il  avait  combattu  contre  ^ 
un  ange,  lui  demanda  sa  bénédiction,  et  l'ange 
rassura  que,  puisqu'il  avait  été  fort  contre 
Dieu  même ,  il  ne  devait  point  craindre  les 
hommes  ;  et  que  son  frère  ne  lui  ferait  aucun  maL 

D.  Jacoh  et  Esaû  n  eurent  ib  point  d'autre 
nom? 

R.  L'ange  contre  qui  Jacob  lutta  lui  don- 
na le  nom  d'Israël,  qui  veut  dire  fort;  de  îà 
ses  descendants  furent  appelés  Israélites.  Esaii 
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reçut  le  nom  d'Edom,  qui  veut  dire  rouœ  ;  e! 
ce  nom  a  passé  aux  iduméens,  dont  il  fut  le 
père. 

D.  Quelles  étcient  les  occupations  des  premiers 
patriarches  ? 

R.  Les  premiers  patriarches  étaient  tous 
tergers  ou  laboureurs.  Ils  vivaient  dans  une 
grande  abondance,  et  en  même  temps  dans 
une  grande  frugalité.  Leurs  richesses  consis- 
taient principalement  en  bestiaux;  Abraham 
et  Loth  en  avaient  un  si  grand  nombre , 
qu'ils  furent  obligés  de  se  séparer,  la  terre  où 
ils  vivaient  ne  pouvant  les  contenir.  Indépen- 
dants de  toute  autre  puissance  que  de  Dieu^ 
ils  étaient  parfaitement  libres,  et  leur  famille 
formait  un  petit  Etat  dont  le  père  était  comme 
le  roi.  Il  ne  manquait  que  ce  titre  à  Abraham, 
puisque  les  rois  faisaient  alliance  avec  lui  ^ 
et  il  valait  bien  sans  doute  un  de  ces  quatre 
princes  qu'il  vainquit  pour  délivrer  son  neveu 
Loth.  V 

D.  Les  Israélites  ne  cloutent-ils  pas  nous  pa'- 
raître  méprisables ,  parce  miils  ne  s'occupaient 
qiià  la  vie  champêtre  ? 

R.  Non  ;  au  contraire ,  nous  devons  admirer 
leur  ardeur  pour  un  travail  auquel  l'honjime 
avait  été  condamné  après  son  péché  ;  aussi 
Dieu  fait  voir  souvent  dans  l'Histoire  Sainte 
combien  celte  occupation  lui  était  agréable:  il 
choisit  Gédéon  pour  être  le  chef  de  son  peuple, 
tandis  qu'il  bat  son  blé;  Saul,  lorsqu'il  est 
occupé  à  chercher  des  ànesses,  et  David  à  mener 
paître  des  moutons. 


DE  l'histoire  sainte. 


D.  La  polygamie,  ou  V usage  d'avoir  plusieurs 
femmes,  ctait-ellc  permise  aux  Juifs  7 

R.  Dieu  Ta  tolérée  dans  les  patriarches  pour 
des  raisons  qui  ne  sont  connues  q^^e  de  sa  sa- 
gesse. On  peut  dire  seulement  que  ces  ma- 
riages étaient  mystérieux,  et  que  Dieu  ne  les 
permettait  que  pour  accélérer  la  multiplica- 
tion de  son  peuple.  La  loi  de  grâce  défend  non- 
seulement  la  polygamie  et  1  adultère,  mais 
même  les  pensées  et  les  désirs  impurs.  Dieu  a 
toléré  pendant  quelque  temps  la  polygamie, 
il  est  vrai;  mais  la  loi  nouvelle  la  défend, 
Nous  sommes  chrétiens ,  Jésus-Christ  est  notre 
guide,  cela  décide  la  question. 

D.  Combien  Jacob  eut-il  d'enfants  ? 

R.  Il  en  eut  douze ,  qui  furent  chefs  d'autant 
de  tribus.  Voici  leurs  noms  : 

Gad. 

AZER. 
ÏSSACHAR, 
'"^ZâEULON. 

Joseph. 
Benjamin. 

Joseph,  qui  était  le  onzième,  commanda  en 
Egypte.  La  haine  de  ses  frères  et  les  mauvais 
traitements  qu'il  en  reçut,  furent  cause  de  son 
élévation. 

D.  Pouî^quoi  Joseph  fut-il  haï  et  maltraité  de 
ses  frères? 

R.  Joseph  (ut  haï  de  ses  frères  a  cause  de 
l'amitié  particulière  que  son  père  Jacob  avait 


■ 


RUBEN. 

SîMÉON. 

Lévi. 
Dan. 

Juda. 

Nephthali. 
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pour  lui,  et  de  la  liberté  qu'il  prit  de  les 
accuser  d'un  crime  que  l'Ecriture  Sainte  ne 
nomme  pas.  Le  récit  qu'il  leur  fit  des  songes 
mystérieux  qu'il  avait  eus ,  et  qui  marquaient 
sa  future  grandeur,  mil  le  corâble  à  leur  haine 
et  à  leur  jaiousie:  en  sorte  qu'ils  résolurent  de 
s'en  défaire  (1). 

D.  Comme/U  les  frères  de  Joseph  trcm^èj^ent-'ils 
r occasion  d'exécuter  leur,  dessein,  ? 

R.  Un  jour  qu'ils  le  virent  venir  à  eux  à  la 
campagne,  où  ils  faisaient  paître  leurs  trou- 
peaux 5  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  «Voici  notre 
«  songeur;  tuons -le,  et  jetons  -  le  dans  une 
«  vieille  citerne;  et  après  cela  on  verra  à  quoi 
«  lui  auront  servi  ses  songes,  »  Ruben  les  empê- 
cha de  le  faire  mourir;  et  ils  se  contentèrent 
de  le  jeter  dans  une  citerne.  Ils  l'en  retirèrent 
quelque  temps  après  pour  le  vendre  à  des  mar- 
chands ismaélites,  qui  allèrent  le  vendre  à 
Putiphar,  capitaine  des  gardes  de  Pharaon  II, 
roi  d'Egypte. 

D.  Comment  les  frères  de  Joseph  cachèrent'-ils 
à  leur  père  la  vente  de  leur  frère? 

R.  Ils  joignirent  l'artifice  au  mensonge  pour 
cacher  le  crime  qu'ils  avaient  commis;  et, 
après  avoir  teint  dans  le  sang  d'un  chevreau  la 
robe  de  Joseph,  ils  l'envoyèrent  à  leur  père. 
Jacob,  en  la  voyant,  s'écria:  «  Ahî  une  bête 
«  cruelle  a  dévoré  mon  fils  :  Josepli  est  mort!  » 
Il  déchira  ses  vêtements,  et  s'étant  couvert  d'un 

(1)  J'aurais  marqué  les  songes  de  Joseph ,  si  je  n'avais  craint 
d'être  trop  long.  On  peut  les  apprendre  aux  enfants  dans  la 
conversation. 
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cilice  il  pleura  son  fils  fort  longtemps,  sans 
vouloir  écouler  aucune  consolation. 

D.  Qicarrwa-t-il  à  Joseph  dans  la  maison  de 
Putiphar? 

.  R,  Putiphar,  ayant  reconnu  la  sagesse  de 
Joseph,  le  prit  en  aiïection^  et  le  fit  intendant 
de  sa  maison.  Dieu  la  bénit  et  la  combla  de  biens 
en  faveur  de  Joseph,  dont  il  devait  mettre 
bientôt  la  vertu  à  de  terribles  épreuves.  La 
femme  de  Putiphar  tenta  de  le  séduire  ;  mais  la 
crainte  de  Dieu  et  le  respect  pour  son  maître 
rendirent  Joseph  inébranlable. 

D.  Que  fit  la  femme  de  Putiphar  pour  vaincre 

\  a  résistance  de  Joseph  ? 

R.  Elle  le  prit  un  jour  par  son  manteau  pour 
le  faire  consentir  à  son  mauvais  dessein.  Joseph, 
dans  un  péril  si  pressant ,  prit  la  fuite ,  le  seul 
moyen  qui  pouvait  l'empêcher  d'offenser  Dieu. 
Son  manteau  resta  dans  les  mains  de  la  femme 
de  Putiphar^  qui  s'en  servit  pour  l'accuser 
devant  son  mari.  Putiphar  la  crut,  et  Joseph 
fut  mis  en  prison,  sans  prononcer  un  mot  pour 
sa  justification ,  tant  il  respectait  l'honneur  de 
son  maître. 

D.  Que  doit-on  penser  de  la  conduite  de  Dieu 
sur  Joseph  ,  à  qui  sa  vertu  n  attire  que  de  maui^ais 
traitements  ? 

R.  Dieu  a  voulu  nous  détromper  de  la 
fausse  idée  que  nous  avons  de  la  Providence  : 
nous  croyons  que  la  vertu  doit  toujours  nous 
rendre  heureux  en  cette  vie;  et,  lorsque  nous 
la  voyons  opprimée,  nous  pensons  que  Dieu 
néglige  ses  plus  fidèles  serviteurs.  S'il  a  fait 
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passf^r  Jcsepb  par  les  humiliations  et  par  les 
souffrances  5  c'était  pour  le  préserver  de  !a 
contagion  des  grandeurs  qu'il  lui  préparait, 
et  pour  lui  apprendre,  par  ses  propres  mal- 
heurs, à  être  toujours  compatissant  à  ceux  des 
autres. 

D.  Quelle  fut  la  conduite  de  Joseph  dans  sa 
prison j  et  comment  ensoTtit-il7 

R.  Joseph  in  paraître  tant  de  vertu  dans  sa 
prison,  que  le  gouverneur  lui  donna  un  pou- 
Yoir  absolu  sur  tous  les  prisonniers.  Un  an 
après,  Joseph  eut  occasion  de  montrer  sa  sa- 
gesse, en  expliquant  les  songes  de  Téchanson 
et  du  panetier  de  Pharaon,  qui  étaient  dans 
la  même  prison.  11  prédit  au  premier  que  dans 
trois  jours  il  serait  rétabli  dans  ses  fonctions , 
et  dit  avec  regret  au  panetier  qu'au  bout  du 
même  terme  Pharaon  le  ferait  attacher  en  croix, 
et  que  les  oiseaux  mangeraient  sa  chan\  .La 
prédiction  s'accomplit;  mais  l'échanson  oublia 
bientôt  la  parole  qu'il  avait  donnée  à  Joseph 
de  lui  procurer  sa  liberté  ;  et  il  ne  se  souvint 
de  lui  que  lorsqu'il  crut  faire  sa  cour  a  Pha- 
raon, en  le  lui  proposant  pour  expliquer  des 
songes  extraordinaires  qu'il  avait  eus. 

D.  Quels  étaient  ces  songes  ? 

R.  Pharaon  avait  vu  dans  son  sommeil 
sept  vaches  grasses  qui  sortaient  du  Nil  (1), 
et  qui  furent  aussitôt  dévorées  par  sept  autres 
Yâches  extraordinairement  maigres.  Ce  prince 


(1)  Ce  fleuve  remarquable  a  un  cours  de  5, 500  kil.  ;  c'est  à 
«es  débordements  périodiques  que  rÉgypîe  doit  sa  fécondité.^ 
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s'étânt  rendormi  fit  encore  un  autre  songe 
dans  lequel  il  vit  sept  épis  de  blé  parfaitement 
beaux ,  dévorés  par  sept  autres  qui  étaient  fort 
maigres. 

D.  Comment  Joseph  expliqua-t-il  ces  songes? 

R,  Joseph  5  ayant  entendu  les  deux  songes  de 
Pharaon,  lui  dit  qu'ils  ne  signifiaient  qu'une 
même  chose;  que  les  sept  vaches  grasses  et 
les  sept  épis  si  beaux  prédisaient  sept  années 
d'une  abondance  extraordinaire;  mais  que  les 
sept  épis  et  les  sept  vaches  maigres  marquaient 
sept  autres  années  d'une  grande  stérilité  qui 
désolerait  l'Egypte  et  le  reste  de  la  terre,  si  on 
ne  prenait  de  sages  précautions  pour  en  pré- 
venir les  suites.  Pharaon  fut  si  content  de  cette 
explication,  qu'il  fit  Joseph  son  premier  mi- 
nistre, avec  un  pouvcir  absolu  sur  toute 
l'Egypte. 

Dieu  nous  apprend ,  par  «et  exemple ,  qu'il 
tire  ses  serviteurs  de  l'oppression  et  de  la  ca- 
lomnie, et  qu'il  récompense  la  patience  et  la 
fidélité  des  justes. 

D.  Quelle  précaution  Joseph  prit-il  pour  pré- 
venir  la  famine? 

R,  11  fit  de  grands  amas  de  blé,  mettant 
dans  les  greniers  du  roi  la  cinquième  partie 
des  grains  que  la  terre  produisait.  Cette  sage 
précaution  sauva  l'Egypte.  On  y  venait  de  toutes 
les  parties  du  monde  pour  avoir  du  blé ,  et  Ja- 
cob même  fut  obligé  d'y  envoyer  ses  enfants 
pour  en  acheter. 
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D.  Comment  Joseph  traita-t^il  ses  frères  quand 
la  famine  les  obligea  d'aller  chercher  du  blé  en 

R.  Joseph  les  ayant  reconnus  d'abord,  vou- 
lut savoir  s'ils  se  repentaient  du  crime  qu'ils 
avaient  commis  à  son  égard.  îl  les  traita  d'es- 
pions et  les  fit  mettre  en  prison.  Alors,  péné- 
trés de  frayeur  et  de  regret,  ils  se  disaient  l'un 
à  l'autre:  «C'est  avec  justice  que  nous  souf- 
«  frons,  parce  que  nous  avons  péché  contre 
a  notre  frère.  C'est  son  sang  que  Dieu  nous  re-  " 
«  demande.»  Joseph,  qui  les  entendait  sans 
qu'ils  le  sussent,  ne  put  retenir  ses  larmes.  Il 
leur  fit  donner  du  blé ,  fiî  mettre  leur  argent 
dans  leurs  sacs ,  et  retenir  Siméon  en  otage 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  amené  Benjamin. 

D .  Que  nous  apprennent  les  remords  des,  frères 
de  Joseph? 

R.  Nous  voyons 'par  les  reproches  qu'ils  se 
font  à  eux-mêmes,  la  force  de  la  conscience, 
et  le  fruit  de  la  sainte  éducation  donnée  par 
Jacob  à  sa  famille;  car,  quoiqu'elle  se  soit 
quelquefois  écartée  de  la  justice,  elle  ne  l'a 
jamais  entièrement  perdue  de  vue.  Ainsi  ceux 
qui  ont  eu  une  sainte  éducation  peuvent  bien 
tomber  dans  des  égarements;  mais,  si  la  main 
de  Dieu  les  frappe,  ils  reconnaissent  aussitôt 
un  juge  irrité,  et  implorent  humblement  sa  mi- 
séricorde. 

D.  Quel  fut  le  succès  du  second  voyage  des 
frères  de  Joseph? 

R.  A  leur  retour,  Joseph ,  après  avoir  reçu 
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ieurs  hommages ,  ordonna  qu'on  les  fît  man- 
ger avec  lui.  Ce  traitement  les  étonna,  mais 
ils  furent  bien  surpris,  lorsqu'au  sortir  de 
la  ville  on  les  arrêta  prisonniers  par  ordre 
de  Joseph ,  et  qu'on  les  accusa  d'avoir  volé  sa 
coupe,  qu'il  avait  fait  mettre  dans  le  sac  de 
Benjamin.  Il  feignit  même  de  le  vouloir  re- 
tenir comme  esclave;  mais  Juda  représenta 
d'une  manière  si  touchante  quelle  serait  l'af- 
fliction de  Jacob  s'ils  retournaient  sans  Ben- 
jamin, qu'ils  avaient  promis  de  lui  ramener, 
que  Joseph,  ne  pouvant  plus  retenir  ses  larmes , 
jeta  un  grand  cri,  et  leur  dit:  «  Je  suis  Jo- 
«  seph  votre  frère  ;  mon  père  Jacob  est-il  encore 
«  en  vie?»  Ensuite  les  ayant  tous  embrassés 
sans  leur  faire  aucun  reproche,  il  leur  or- 
donna d'aller  chercher  leur  père  et  le  reste  de 
la  famille,  qui  arriva  au  nombre  de  soixante- dix 
personnes. 

D.  Que  dit  Joseph  à  Pharaon  en  lui  présentant 
son  père  et  ses  frères  ? 

R.  Joseph  ne  rougit  pas  dans  sa  grandeur  de 
déclarer  à  Pharaon  qu'ils  étaient  pasteurs.  Il 
obtint  pour  eux  le  fertile  pays  de  Gessen  (1).  Ja- 
cob y  demeura  dix-sept  ans,  et  y  mourut  âgé 
de  cent  quarante  -  sept  ans,  après  avoir  adopté 
les  deux  fils  de  Joseph,  Manassès  et  Ephraïm. 
11  fut  enseveli  avec  une  pompe  royale.  Ensuite 
Joseph,  bien  loin  de  se  venger  de  ses  frères, 
répandit  sur  eux  de  nouveaux  bienfaits.  Enfin , 
comblé  de  gloire  devant  les  hommes ,  et  plein  de 

(IJ  Partie  de  la  basse  Égypte,  à  Test  du  Nil* 
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mérites  devant  Dieu ,  il  mourut  âgé  de  cent  dix 
ans.  Ce  saint  patriarche  est  la  figure  la  plus 
parfaite  de  Jésus -Christ  dans  l'Ancien  Tes- 
tament. 

D.  Quels  traits  de  ressemblance  trouf^e  -i-on 
entre  Jésus-Christ  et  Joseph  ? 

R,Oïi  en  trouve  un  grand  nombre  :  en  voici 
seulement  quelques-uns. 

Joseph  est  haï  de  ses  frères  parce  qu'il  les 
accuse  d'un  grand  crime  et  qu'il  est  tendrement 
aimé  de  son  père.  Jésus-Christ  est  haï  des  Juifs 
parce  qu'il  leur  reproche  leurs  vices ,  qu'il  se 
déclare  le  Fils  de  Dieu,  et  que  Dieu  lui-même 
l'appelle  son  Fils  bien-aimé, 

Joseph  est  vendu  et  livré  à  des  étrangers, 
sa  robe  est  teinte  de  sang;  Putiphar  le  con- 
damne, et  personne  ne  s'intéresse  pour  lui; 
il  souiïre  en  silence.  Jésus -Christ  est  vendu 
trente  deniers,  il  est  livré  aux  Romains  par  les 
Jiiifs  ;  il  souffre  toutes  sortes  d'injures,  de  sup- 
plices, et  enfin  une  mort  sanglante,  sans  se 
plaindre. 

Joseph  est  mis  en  prison  avec  deux  criminels; 
îl  prédit  à  l'un  son  élévation,  et  à  l'autre  sa  mort 
prochaine.  Jésus-Christ  en  croix  entre  deux  vo- 
leurs sauve  l'un ,  et  laisse  mourir  l'autre  dans 
î'impéiiitence. 

Enfin  Joseph  est  trois  ans  dans  la  prison; 
îl  arrive  à  la  gloire  par  les  souffrances  et  par 
!es  humiliations,  il  est  appelé  Sauveur  du 
monde.  Jésus-Christ  est  trois  jours  dans  le  tom- 
beau :  il  fallait  qu'il  -souffrît  et  qu'il  entrât 
ainsi  dans  la  gloire.  Le  nom  de  Jésus  signifie 
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Sauveur^  et  il  l'a  été  en  effet  de  tous  les 
hommes. 

D.  Çï^y  a-  t-il  à  remarquer  sur  les  deux  fils  de 
Jacohy  Juda  et  Lén? 

R.  Juda  donna  son  nom  au  royaume  de  Ju- 
da; c'est  de  sa  postérité  qu'est  venu  le  Messie. 
Aussi  Jacob  étant  près  de  mourir  le  bénit  5 
et  Féleva  au-dessus  de  ses  frères  dans  la  cé- 
lèbre prophétie  où  il  annonce  le  Sauveur.  C'est 
de  Lévi  que  vinrent  les  ministres  des  chose 
sacrées  (1). 

D.  Quel  fut  le  sort  des  Israélites  après  la  mort 
de  Joseph  ? 

R.  Ils  furent  employés  comme  des  esclaves 
aux  plus  rudes  travaux;  et,  par  ordre  de  Pha- 
raon, tous  les  enfants  mâles  furent  jetés 
dans  le  NiL  Ils  eurent  toutes  sortes  de  maux  à 
souffrir,  jusqu'à  ce  que  Dieu,  jetant  les  yeux 
sur  son  peuple,  le  délivrât  de  la  servitude  de 
l'Egypte. 

D.  Par  le  ministère  de  qui  Dieu  déli^ra-t-il  son 
peuple  de  cette  servitude  ? 

R,  Par  le  ministère  de  Moïse ,  qui  descendait 
de  lévi  par  son  père  Âmram  et  son  grand- 
père  Caath,  îl  fut  exposé  sur  le  Nil,  et  sauvé 
par  la  fille  de  Pharaon ,  qui  l'adopta  ;  et ,  par 
une  providence  particulière,  sa  propre  mère 
fut  choisie  pour  lui  servir  de  nourrice  dans 
la  cour  de  Pharaon,  où  il  demeura  jusqu'à  l'âge 
de  quarante  ans ,  qu'il  en  sortit. 


(0  G^esî  pour  cela  qu'ils  furent  appelés  lévites. 
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D.  Pourquoi  Moïse  quitta-t-il  la  cour  de  Pha- 
raon ? 

R,  Parce  qu'il  aima  mieux  souffrir  avec  le 
peuple  juif  que  de  vivre  heureusement  à  la  cour 
parmi  les  ennemis  de  Dieu.  Pénétré  de  la  dou- 
leur des  maux  dont  on  accablait  les  Israélites, 
il  tua  un  jour  un  Egyptien  qui  maltraitait  un 
Hébreu;  et,  pour  se  dérober  aux  violentes  per- 
sécutions de  ce  peuple  ennemi ,  il  se  sauva  dans 
îe  désert  de  Madian  (1). 

D.  Qu' ari^iva^t-il  à  Moïse  dans  le  désert? 

R.  j^îoïse  y  trouva  des  bergers  qui  empê- 
chaient les  filles  de  Jéthro  d'abreuver  leurs 
troupeaux;  il  prit  leur  défense;  et,  ayant  re- 
poussé ces  bergers,  il  fit  boire  les  troupeaux 
de  ces  jeunes  filles.  Jéthro,  leur  père,  fut  si 
charmé  de  la  générosité  de  Moïse,  qu'il  lui  en 
fit  épouser  une,  nommée  Séphora,  et  l'enga- 
gea à  rester  avec  lui  pour  garder  ses  trou- 
peaux. Moïse  en  eut  soin  pendant  quarante  ans. 
Au  bout  de  ce  terme ,  Dieu  lui  apparut  dans  un 
buisson  ardent,  et  lui  ordonna  de  retourner 
en  Egypte  pour  y  délivrer  son  peuple.  Moïse 
fut  obligé  d'employer  divers  fléaux  pour  con- 
traindre Pharaon  à  laisser  aller  les  Israélites. 
Ce  sont  ces  différents  fléaux  qu'on  appelle  plaies 
d'Egypte. 

D.  Combien  en  compte^t-on  ? 

R.  Dix.  La  première  fut  le  changement  des 
«aux  en  sang  ; 

(1)  Aujourd'hui  Midianij  ville  ancienne  de  l'Arabie,  an 
î^.-E.  de  la  mer  Rouge. 
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La  seconde ,  des  grenouilles  qui  remplirent 
toute  l'Egypte; 

La  troisième,  de  petits  insectes  piquants; 

La  quatrième ,  des  mouclies  insupportables  ; 

La  cinquième  fut  la  peste,  qui  extermina  toutes 
les  bêtes; 

La  sixième,  encore  la  peste,  qui  passa  des 
bêtes  aux  hommes,  et  les  remplit  d'ulcères; 

La  septième,  une  grêle  épouvantabler; 

La  huitième ,  des  sauterelles  ; 

La  neuvième,  des  ténèbres  épaisse  ; 

Et  la  dixième,  qui  est  la  plus  teribles,  fut  le 
passage  de  l'ange  exterminateur,  qui  fit  mourir 
tous  les  premiers-nés  de  l'Egypte,  sans  toucher 
à  ceux  des  Israélites,  qui  avaient  marqué  leurs 
portes  du  sang  de  l'agneau  que  Dieu  avait  or- 
donné de  manger, 

D.  Cette  dernière  plaie  nobligea-t'elle  pas  Pha- 
raon à  laisser  aller  les  Israélites  ? 

R.  Oui;  cependant  trois  jours  après  ,  il  se  mit 
à  les  poursuivre.  Il  les  atteignit  auprès  de  la  mer 
Rouge,  et  il  se  trouva  si  près  d'eux,  que  les 
Israélites  se  voyant  arrêtés  d'un  côté  par  les 
flots,  et  poursuivis  de  l'autre  par  Pharaon 9 
commencèrent  à  murmurer. 

D.  Comment  Moïse  sawa-t-illes  Israélites  des 
mains  de  Pharaon  ? 

S,  Par  l'ordre  de  Dieu  il  étendit  sa  baguette 
sur  la  mer  Rouge ,  qui  s'opposait  à  leur  pas- 
sage, et  aussitôt  les  eaux  se  divisèrent.  Dès 
que  les  Israélites  furent  passés,  les  Egyptiens 
voulurent  profiter  du  passage  pour  les  pour- 
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suhTe;  mais  les  eaux  se  rejoignirent,  et  ils 
furent  tous  engloutis.  Ce  prodige  remplit  de 
crainte  et  d'admiration  les  Israélites,  et  Moïse 
en  témoigna  à  Dieu  sa  reconnaissance  par  un 
cantique  si  beau  et  si  plein  de  feu,  qu'il  passe 
pour  le  premier  ouvrage  de  poésie. 

D.  Que  nous  apprennent  ces  différentes  plaies? 

R.  Elles  nous  apprennent  les  moyens  dont 
Dieu  se  sert  pour  convertir  les  pécheurs.  Il  les 
punit  d'abord  en  père;  il  leur  envoie  des  mou- 
ches ,  c'est-à-dix^e  de  légères  afflictions ,  pour 
les  obliger  de  retourner  à  lui;  et  leur  fait  voir 
sa  douceur  dans  sa  colère  même;  mais  s'ils 
l'obligent  de  les  punir  en  Dieu,  sa  vengeance 
devient  terrible.  Pharaon,  submergé  dans  iamer 
Rouge  avec  toute  son  armée,  en  est  une  preuve 
évidente. 


QUATRIEME  AGE. 

Depuis  la  sortie  du  peuple  juif  de  i'Egypte  jusqu'à  la  fondation 
du  temple  de  Salomon,  comprenant  479  ans. 

D.  Dieu  n  opéra- t-il  point  plusieurs  miracles 
en  faveur  des  Israélites  pendant  qii  ils  furent  dans 
le  désert  ? 

R.  Il  en  opéra  trois  principaux. 

i°  Il  leur  donna  pour  guide  un  nuage  qui  leur 
faisait  ombre  pendant  le  jour  contre  l'ardeur  du 
soleil,  qui  se  changeait  la  nuit  en  feu  pour  les 
éclairer,  et  qui  les  devançait,  selon  qu'il  fallait 
marcher  ou  camper. 
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2°  Il  leur  donna  pour  nourriture  la  manne  ; 
c'était  une  esî3èce  de  gelée  blanche  qui  lombait 
du  ciel  tous  les  matins.  Il  y  ajouta  deux  fois 
une  grande  quantité  de  cailles.  Cette  manne 
était  la  figure  de  la  sainte  Eucharistie. 

5°  il  fit  sortir  de  l'eau  d'un  rocher,  en  ordon- 
nant à  Moïse  de  le  frapper  de  sa  verge. 

D.  Combien  de  temps  dura  le  séjour  des  Israé- 
lites dans  le  désert  ? 

R.  11  dura  quarante  ans.  Dieu  les  fit  errer  pen- 
dant si  longtemps  pour  les  punir  de  leurs  mur- 
mures et  de  leur  désobéissance  à  sa  loi.  Ils  eurent 
à  combattre  plusieurs  ennemis  puissants  qui 
s'opposaient  à  leur  passage ,  ou  qui  étaient  en 
possession  de  la  Terre  promise,  com^me  les  Ama- 
iécites ,  les  Amorrhéens ,  les  Moabites  (1)  et  plu- 
sieurs autres  ;  mais  ils  les  défirent  tous ,  plutôt 
par  une  protection  yisibîe  de  Dieu  que  par  la 
force  de  leurs  armes. 

D.  Comment  Moïse  obtint-il  la  défaite  des 
Amalécites  ? 

R.  Par  la  prière  qu'il  alla  faire  sur  la  mon- 
tagne avec  Aaron  et  Hur,  pendant  que  Josué 
combattait.  Ses  deux  compagnons  ayant  remar- 
qué que  quand  il  cessait  d'élever  ses  mains  au 
ciel,  les  Amalécites  étaient  victorieux,  ils  les 
lui  soutinrent  jusqu'à  l'entière  défaite  de  l'en- 
nemi. Expliquons  ce  miracle  :  ce  n'est  que  par 
la  prière  que  nous  pouvons  vaincre  les  efforts 
du  démon. 

(1)  Amalécites,  peuplade  arabe  qui  descendait  d'Esafi  par 
Amaiec,  son  pelit-fils. —  îmorrhéens,  peuple  de  Palestine 
-descendant  d'Amor,  fils  de  Chanaan  et  pelit-fils  de  Cham.  — 
Moabites,  peuplade  arabe  issue  de  Moab,  fils  de  Loth, 
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D.  Quand  et  comment  Dieu  donna-t-il  sa  loi 
aux  Israélites  ? 

R.  Trois  mois  après  leur  sortie  d'Egypte ,  Dieu 
leur  donna  sa  loi  sur  le  mont  Sinaï  (1),  parmi  les 
éclairs  et  les  tonnerres ,  pour  leur  imprimer  une 
grande  terreur  de  sa  puissance  et  de  la  sévérité 
avec  laquelle  il  en  punirait  les  transgresseurs. 
Le  peuple  en  fut  si  épouvanté,  qu'il  dit  à  Moïse  : 
Parlez-nous,  et  nous  vous  écouterons;  mais  que 
le  Seigneur  ne  nous  parle  point,  de  peur  que 
nous  ne  mourions.  Il  promit  d'observer  les 
ordres  qu'il  plairait  à  Dieu  de  lui  donner.  Mais 
ce  peuple  ingrat  oublia  bientôt  sa  promesse  | 
car,  trouvant  que  Moïse  demeurait  trop  long- 
temps sur  la  montagne,  il  obligea  Aaron  à  faire 
un  veau  d'or  pour  être  l'objet  de  ses  adora- 
tions. 31oïse,  à  son  retour,  indigné  de  cette 
abomination,  brisa  les  tables  de  la  loi,  et 5 
soutenu  delà  tribu  de  Lévi,  extermina  dans  le 
camp  25,000  de  ces  impies.  Dieu  s'apaisa  par 
cette  punition,  et  retraça  sa  loi  sur  d'autres 
tables. 

D.  Combien  la  loi  écrite  aidait-elle  de  parties  ? 

R,  Trois:  la  Morale^  pour  le  règlement  des 
mœurs  ;  la  Politique  ,  pour  le  règlement  de  la 
police  de  la  république  des  Juifs,  dont  Dieu 
s'était  déclaré  roi;  et  la  Cérémonielle ,  qui  réglait 
les  cérémonies  du  tabernacle  et  la  manière  de 
faire  les  sacrifices. 

(1)  Montagne  d'Arabie,  au  N.-0.,dans  la  péninsule  qui 
s'avance  au  milieu  de  la  mer  Rouge. 
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D.  Ces  trois  lois  sont-elles  abolies  ^ar  la  loi  de 
grâce  ? 

R,  11  n'y  a  que  la  Politique  et  la  Cérémonielle 
qui  soient  abolies.  La  loi  morale,  qui  renferme 
les  dix  Commandements,  est  la  m.ême  pour  les 
chrétiens,  et  ils  sont  obligés  à  l'observer  avec 
plus  d'exactitude  encore  que  les  Israélites  5 
parce  qu'ils  sont  appelés  à  une  plus  grande  per- 
fection. 

D.  Quelle  différence  mettez-i^oiis  entre  la  loi 
écrite  et  la  loi  de  grâce  ? 

R.  J'en  mets  trois  principales. 

La  loi  écrite  contenait  des  figures,  et  la  loi 
de  grâce  en  renferme  la  vérité. 

La  loi  écrite  était  une  loi  de  rigueur,  et  la  loi 
de  grâce  est  une  loi  d'amour  et  de  douceur, 

5^  La  loi  écrite  n'avait  de  force  que  par  Jésus- 
Christ  qui  devait  venir;  et  la  loi  de  grâce  en  a 
par  Jésus-Christ  qui  est  venu. 

D,  Outre  sa  loi^  Dieu  ne  prescrii^it-il  pas  à 
Moïse  tout  ce  qui  regardait  son  culte  ? 

R.  Oui.  îl  régla  de  quelle  manière  il  voulait 
être  honoré;  il  détermina  le  nombre,  la  qualité 
des  sacrifices  5  et  tout  ce  qui  regardait  l'arche , 
le  tabernacle  et  les  fonctions  des  prêtres  et  des 
lévites;  il  donna  le  soin  de  son  culte  à  Aaron  et 
à  toute  sa  famille,  et  confirma  son  choix  par  un 
miracle,  en  faisant  fleurir  la  verge  qu'Aaron 
avait  mise  dans  le  tabernacle. 

D.  Cojubien  y  amit'il  de  sortes  de  sacrifices? 
R.  Il  y  en  avait  de  différentes  sortes ,  sui- 
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i^ant  les  différentes  personnes.  La  loi  nouvelle 
n'en  a  qu'un,  qui  est  le  corps  et  le  sàng  de 
Jésus  -  Christ,  qui  est  offert  pour  tous  les  hom- 
mes. 

D.  Ou  était-ce  que  V arche  et  le  tabernacle?' 

R.  L'arche  était  comme  l'abrégé  de  la  religion 
des  Juifs;  on  y  tenait  renfermées  les  tables  de 
la  loi  5  une  mesure  de  manne  et  la  verge  d'Aaron. 
Elle  avait  deux  coudées  et  demie  de  long  et  une 
coudée  et  demie  de  large.  Elle  était  d'un  bois 
incorruptible ,  revêtue  de  lames  d'or.  Au-dessus 
étaient  deux  Chérubins ,  qui  se  regardaient  l'un 
l'autre.  Le  tabernacle  était  une  espèce  de  temple 
portatif. 

Dieu  donna-t'il  des  exemples  de  la  sévérité 
de  sa  justice  sur  les  Israélites  ? 

i?.  Nadab  et  Abiu,  fils  d'Aaron,  furent  dévo- 
rés par  un  tourbillon  de  flammes  5  pour  s'être 
servis  d'un  feu  étranger  dans  leurs  encensoirs. 
Un  Israélite  pour  avoir  blasphémé  le  saint  nom 
de  Dieu ,  et  un  autre  pour  avoir  amassé  du  bois 
le  jour  du  Sabbat ,  furent  lapidés.  La  terre  en- 
gloutit Goré,  Dathan  et  Abiron,  en  punition  de 
leurs  murmures  contre  Moïse;  et  Marie,  sœur 
de  Moïse,  po:ir  avoir  murmuré  contre  lui,  fut 
couverte  de  lèpre. 

D.  Que  nous  apprennent  ces  exemples  ? 

R.  Ces  exemples  nous  donnent  de  grandes 
instructions  :  ils  nous  font  voir  que  nous  ne  de- 
vons porter  dans  nos  cœurs ,  lorsque  nous  appro- 
chons des  saints  autels,  que  le  feu  de  l'amour 
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divin;  ils  nous  montrent  avec  quel  respect  nous 
devons  prononcer  le  nom  de  Dieu ,  sanctifier  les 
dimanches  et  les  fêtes,  et  révérer  les  ministres 
de  l'Egîise. 

D.  Moïse  nençoya-t'il  pas  des  espions  dans  la 
terre  de  Chanaan  ? 

R.  Il  en  envoya  douze,  qui  rapportèrent  un 
raisin  d'une  grosseur  extraordinaire  qui  montrait 
la  bonté  du  pays:  mais  en  même  temps  ils  ajou- 
tèrent que  ce  pays  était  habité  par  des  géants  ; 
€e  qui  renoYivela  les  murmures  et  les  séditions 
du  peuple.  Dieu  en  fut  si  irrité,  qu'il  déclara 
qu'aucun  de  ceux  qui  avaient  atteint  l'âge  de 
vingt  ans  (hormis  Caleb  et  Josué)  n'entrerait 
dans  la  Terre  promise.  Ils  étaient  pourtant  six 
cent  mille  combattants  quand  ils  sortirent 
d'Egypte.  Figure  terrible  du  petit  nombre  des 
élus. 

D,  Cette  menace  fit-elle  cesser  les  murmures 
des  Israélites  ? 

R.  Non.  Ils  les  renouvelèrent  plusieurs  fois. 
Ennuyés  de  la  manne ,  ils  regrettaient  haute- 
ment les  viandes  et  les  oignons  d'Egypte.  Dieu 
leur  fit  sentir  de  nouveaux  effets  de  sa  colère^ 
en  envoyant  des  serpents  qui  causèrent  une 
affreuse  mortalité.  Elle  ne  cessa  qu'après  que 
Moïse ,  par  ordre  de  Dieu ,  eut  élevé  un  ser- 
pent d'airain,  à  la  vue  duquel  les  blessés  étaient 
guéris. 

Ce  serpent  était  la  figure  de  Jésus-Christ,  qui, 
élevé  en  croix ,  devait  guérir  les,  blessures  que  le 
péché  d'Adam  avait  faites  à  l'homme. 
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D.  Quarrwa-t-il  aux  Israélites  après  qu'ils 
furent  délivrés  de  ces  serpepJs? 

R.  BalaCj  roi  des  Moabiles,  étant  épouvanté 
à  rapproche  des  Israélites,  et  ne  se  sentant  pas 
assez  fort  pour  pouvoir  leur  résister,  engagea 
Balaam,  faux  prophète  des  Ammonites  (1)  5  à 
venir  maudire  le  peuple  de  Dieu;  l'ânesse  sur 
laquelle  était  monté  Balaam  s'arrêta  à  la  ren- 
contre d'un  ange;  et,  comme  il  la  frappait  ru- 
dement pour  la  faire  avancer ,  elle  parla  pour 
s'en  plaindre.  Par  un  autre  miracle,  Dieu  fit 
proférer  au  faux  prophète  des  bénédictions, 
quand  il  fut  à  portée  de  se  faire  entendre  du 
peuple,  au  lieu  des  malédictions  qu'on  exi- 
geait de  lui.  Malgré  ce  double  prodige,  Balaam 
conseilla  à  Ealac  d'envoyer  des  filles  madia- 
nites  dans  le  camp  dTsraël.  Plusieurs  se  lais- 
sèrent séduire,  et  Dieu  en  fut  extrémemenî 
irrité. 

D.  Ou  ordonna  Dieu  quand  les  Israélites  se 
furent  laissé  séduire  par  les  filles  madianites  que 
Balac  a^ait  envoyées  ? 

H,  Il  ordonna  qu'on  mît  â  mort  les  princi- 
paux coupables.  Le  peuple  en  fit  mourir  24,000. 
Phinées,  lévite  et  petit-fils  d'Aaron,  signala 
particulièrement  son  zèle  dans  cette  circons- 
tance ;  sa  conduite  fut  si  agréable  à  Dieu ,  qu'en 
récompense  il  promit  la  grande  sacrificature 
à  Phinées. 

D.  Dieu  nordonna-i-il  pas  de  punir  les  Ma" 
dianitcs  ? 


(1)  Descendants  deLoth  par  Ammon,  son  fils. 


DE  l'HISTOîRE  sainte. 


49 


R.  n  ordonna  à  Moïse  de  les  exterminer.  Phi- 
nées,  qui  venait  de  faire  éclater  son  zèle,  fut 
chargé  de  cette  expédition.  îl  choisit  i%Oi}Q  Is- 
raélites des  plus  courageux ,  marcha  contre  les 
Madianites,  les  défit  entièrement,  et  lit  mourir 
Balaam  en  punition  du  conseil  détestable  qu'il 
avait  donné.  Moïse  fit  ensuite  le  dénombrement 
du  peuple,  et  il  ne  s'y  trouva  pas  un  seul  de 
tous  ceux  qui  étaient  sorlis  d'Egypte  à  Fâge  de 
vingt  ans  et  au-dessus,  hormis  Caleb  et  Josué; 
car  le  Seigneur  avait  prédit  qu'ils  mourraient 
tous  dans  le  désert,  en  punition  de  leurs  mur- 
mures. La  mort  de  Moïse  suivit  de  près  ce  dé- 
nombrement. 

D.  Dites-nous  les  circonstances  de  la  mort  de 
Moïse, 

R.  Moïse,  après  avoir  gouverné  les  Israélites 
pendant  quarante  ans,  et  après  avoir  écrit  leur 
histoire,  qu'il  fit  mettre  dans  l'arche  avec  les 
tables  de  la  loi ,  remit  la  conduite  du  peuple  à  Jo- 
sué ;  il  mourut  à  l'âge  de  cent  vingtans  sur  le  mont 
Abarim  (1),  d'où  Dieu  lui  fit  voir  la  Terre  pro- 
mise. Il  ne  voulut  point  qu'il  y  entrât,  pour  le 
punir  de  la  défiance  qu'il  avait  marquée  dans  le 
désert  en  frappant  deux  fois  le  rocher  pour  en 
faire  sortir  de  l'eau. 

D.  Comment  Moïse  a-t-il  pu  écrire  V histoire 
du  peuple  de  Dieu^  et  surtout  celle  de  la  création 
du  monde? 

(1)  Les  monts  Abarim  étaient  dans  la  tribu  de  Ruben  en 
Palestine;  mais  le  mont  Kébo,  d'où Môïsevitla Terre  promise^ 
faisait  parUe  des  monts  Abarim. 
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R.  Moïse  n'était  éloigné  d'Adam  que  de  quatre  , 
ou  cinq  générations,  et  par  conséquent  il  lui  fut 
aisé  de  recueillir  une  tradition  que  la  longue 
TÎe  des  anciens  patriarches  rendait  très-tîdèle. 
Il  était  petit- fils  de  Lévi,  qui  avait  vécu  avec 
isaac  ;  Isaac  avait  vu  Sem ,  qui  était  du  temps 
du  déluge,  et  Sem  avait  vu  Lameth,  qui  avait 
vécu  longtemps  avec  Adam  ;  en  sorte  qu'il  était 
aisé  à  Moïse  de  savoir  l'histoire  du  monde,  d'au- 
tant plus  qu'il  n'y  en  avait  point  d'autres  où 
les  hommes  pussent  s'appliquer.  D'ailleurs , 
indépendamment  de  ce  secours,  il  était  inspiré 
'  de  Dieu. 

D.  Çu  est-ce  que  le  Pentateuque  ? 

R.  Le  Pentateuque  est  l'histoire  du  peuple 
de  Dieu,  que  Moïse  écrivit  pour  servir  de  fon- 
dement à  notre  religion:  il  contient  ce  qui  est 
arrivé  depuis  l'origine  du  monde  jusqu'à  la 
mort  de  Moïse,  et  on  le  divise  en  cinq  livres; 
savoir  : 

['    La  Genèse. 
L'Exode. 
Pentateuque.     )  LeLévitique. 

I    Les  Nombres. 
(    Le  Deutéronome. 

D.  Qui  a  écrit  la  suite  de  l'histoire  de  V Ancien 
Testament ^  depuis  Moïse  jusquà  la  Venue  du 
Messie  ? 

R.  Ce  sont  les  prophètes  ou  d'autres  personnes 
toutes  inspirées  du  Saint-Esprit,  et  par  consé- 
quent dignes  de  foi. 
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Ces  livres  sont  : 


Josué. 
Les  Juges. 
Ruth. 

les  Rois. 

Les  Paràlipomènes. 

Esdras. 

Tobie. 

Esther. 

Job. 

Les  Psaumes. 
Les  Proverbes. 
L'Ecclésiaste. 
Le  Cantique  des  Can- 
tiques. 
La  Sagesse. 
L'Ecclésiastique. 
Isaïe. 


Jérémie,  auquel  enjoint 

Baruch. 
EzéchieL 
Daniel. 
Osée. 
JoëL 
Amos. 
Abdias. 
Jonas. 
Miellée. 
Nahum. 
Habacuc. 
Sophonie. 
Aggée. 
Zacharie. 
Malachie. 
Les  Machabées. 


D.  Qui  introduisit  le  peuple  de  Dieu  dam  la 
Terre  promise? 

R.  Ce  fut  Josué,  successeur  de  Moïse;  Dieu 
signala  ce  nouveau  chef  par  deux  grands  mira- 
cles. Le  premier  fut  que  le  Jourdain  remonta 
vers  sa  source  pour  laisser  un  passage  libre  aux 
Israélites.  Le  second  fut  la  prise  de  la  ville  de 
Jéricho,  dont  les  murailles  tombèrent  devant 
l'Arche  et  au  son  des  trompettes* 

D.  Josué  Tiélepa-t'  il  pas  quelque  monument 
pour  conseri^er  aux  Israélites  le  somenir  du  pas^ 
sage  du  Jourdain  ? 

R.  Josué  5  pour  conserver  la  mémoire  de  cette 
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merveille,  et  en  témoigner  sa  reconnaissance  à 
Dieu  5  fit  prendre  douze  pierres  au  milieu  du 
fleuve,  dans  l'endroit  même  où  les  pieds  des 
prêtres  qui  portaient  Tarche  s'étaient  arrêtés, 
et  en  fit  un  monument  éternel  dans  le  lieu 
du  premier  campement  des  Israélites.  Il  prit 
aussi  douze  pierres  sur  le  bord  du  fleuve,  les 
fit  porter  dans  le  lieu  où  les  prêtres  s'étaient 
reposés .  et  en  bâtit  un  monument  qui  demeura 
toujours  depuis  au  milieu  du  fleuve  3  et  qui 
apprit  aux  enfants  des  Israélites  les  merveilles 
que  Dieu  avait  faites  pour  leurs  pères. 

D.  Que  fit  Josué  après  la  prise  de  Jéricho? 

R.  Il  envoya  assiéger  la  ville  de  Haï  par  quel- 
ques Israélites;  mais  Dieu  ne  bénit  pas  leurs 
armes,  parce  qu'un  Israélite  appelé  x\chani 
s'était  réservé,  contre  l'ordre  de_  Dieu,  une 
partie  du  butin  fait  à  Jéricho,  et  l'avait  caché 
dans  la  terre.  Dieu  ayant  fait  connaître  qu'Israël 
avait  péché,  et  que  quelqu'un  du  peuple 
avait  violé  sa  défense,  on  jeta  le  sort  sur  toutes 
les  tribus,  et  on  reconnut  le  coupable,  qui 
fut  lapidé. 

Nous  voyons  par  la  puniiion  d'Acham  com- 
bien l'avarice  est  odieuse  à  Dieu,  et  avec  quelle 
sévérité  il  punit  les  crimes  les  plus  cachés. 

D.  Que  firent  les  peuples  du  pays  de  Chanaan, 
en  voyant  les  progrès  des  Israélites? 

R.  Ils  se  liguèrent  tous  ensemble  pour  les 
combattre;  il  n'y  eut  que  les  Gabaonites  (1)  qui. 


(1)  Gabaon  était  une  ville  de  la  tribu  de  Benjamin, 
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se  défiant  de  leurs  forces,  firent,  par  adresse, 
alliance  avec  Josiié.  Les  autres  peuples,  se 
voyant  abandonnés  par  les  Gabaonites,  mar- 
chèrent contre  eux.  Josué  alla  à  leur  secours , 
battit  leurs  ennemis,  et,  pour  avoir  le  temps 
de  les  défaire  entièrement,  il  ordonna  au  so- 
leil de  s'arrêter.  Le  soleil  obéit  à  sa  voix,  et 
s'arrêta  jusqu'à  ce  que  tous  les  ennemis  fussent 
taillés  en  pièces. 

D.  Que  fit  Josué  après  cette  éclatante  victoire? 

R.  Il  détruisit  encore  quelques  peuples  qui 
s'opposaient  au  progrès  de  ses  armes;  mais 
Dieu  ne  permit  pas  qu'ils  fussent  tous  exter- 
minés, afin  d'éprouver  la  fidélité  des  Israélites 
et  de  les  punir,  s'ils  abandonnaient  son  culte  ^ 
par  le  m.oyen  de  ces  peuples ,  qui  seraient  les 
ministres  de  ses  vengeances.  Ensuite  Josué  dis- 
tribua la  Palestine  (1)  aux  douze  tribus.  11  n'y 
eut  que  ceux  de  la  tribu  de  Lévi  qui  n'eurent 
point  de  terre  dans  leur  partage,  parce  que  Dieu 
leur  avait  donné  pour  leur  subsistance  des  dîmes 
et  les  prémices  de  tous  les  fruits  de  la  terre. 
Josué  mourut  quelque  temps  après,  avec  la  con- 
solation de  n'avoir  vu  faire,  pendant  son  gou- 
vernement, aucun  acte  d'idolâtrie  au  peuple  de 
Dieu. 

ï 

D.  Les  Israélites  furent -ils  paisibles  possesseurs 
de  la  Terre  promise  après  la  mort  de  Josué? 

R,  ils  eurent  encore  à  combattre  Adonibé- 
sech,  roi  des  Chananéens.  Caleb,  s'étant  mis 


(1)  Ce  sont  les  Romains  qui  donnèrent  ce  nom  à  îa  Judée. 
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à  la  tête  de  la  tribu  de  Jiida,  le  vainquit,  et 
lui  fit  couper  les  extrémités  des  mains  et  des 
pieds,  comme  il  les  avait  lui-même  fait  cou- 
per à  soixante-dix  rois  qu'il  avait  pris.  Ce  prince 
cruel  reconnut  alors  l'équité  des  jugements 
de  Dieu,  vengeant  les  rois  qui  avaient  été  les 
victimes  de  sa  barbarie;  et  il  apprit,  par  son 
exemple ,  à  tous  les  princes  de  la  terre ,  que  les 
rois  mêmes  n'échappent  point  à  la  justice  divine, 
et  que  tôt  ou  tard  ils  subissent  la  peine  due  à 
leurs  crimes. 

D.  Comment  se  comportèrent  les  Israélites 
après  la  possession  de  la  Terre  promise? 

R.  Ils  furent  fidèles  au  service  du  Seigneur 
pendant  la  vie  des  anciens  qui  avaient  été  té- 
moins des  merveilles  que  Dieu  avait  opérées 
pour  eux;  mais  après  leur  mort  ils  s'abandon- 
nèrent souvent  au  désordre  et  à  l'idolâtrie. 
Dieu,  pour  les  punir,  les  réduisit  plusieurs 
fois  à  la  servitude ,  et  leur  lit  sentir  la  pesan- 
teur de  son  bras,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
recours  à  lui.  Alors  il  leur  suscitait  des  juges 
qui  les  tiraient  de  l'esclavage.  Tels  furent  Otlio- 
niel,  qui  les  tira  de  la  servitude  de  Çuzan,  roi 
(le  Mésopotamie;  Ahod,  de  celle  d'Églon,  roi 
de  Moab;  et  Déliera,  qui  les  délivra  de  Jabin, 
roi  de  Chanaan. 

D.  Quels  sojit  les  noms  des  juges  qui  gouver- 
nèrent le  peuple  de  Dieu  ? 

R.  Les  voici  : 


JosuÉ.  Ahod. 
Othoniel.  Débouâ. 
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Gédéon. 
Abimélech. 


Ajâlon. 

Abbon. 

Samson. 

HÉLÎ. 


Thola. 
Jaïr. 


Jephté. 


Samuel. 


Abésan, 

D.  Dites-nous  Vhistoirede  Débora. 

R.  Débora  était  une  prophétesse  que  Dieu 
choisit  pour  gouverner  son  peuple.  Elle  défit 
Sisara ,  général  de  Jabin ,  roi  des  Chanânéens  , 
seulement  avec  dix  mille  Juifs  qui  combat- 
tirent sous  ses  ordres  et  ceux  de  Barac ,  qui 
n'avaient  pas  voulu  marcher  sans  elle.  Sisara, 
ayant  cru  trouver  son  salut  dans  la  fuite ,  en- 
tra dans  la  tente  d'ïïabcr,  allié  de  Jabin,  et 
demanda  un  verre  d'eâu  pour  réparer  ses  forces  : 
Jahel ,  femme  d'Haber ,  lui  donna  du  lait. 
Ensuite,  le  voyant  plongé  dans  un  sommeil 
profond,  cette  femme  prit  un  gros  clou  qu'elle 
enfonça  dans  la  tête  de  Sisara ,  et  le  clouâ 
contre  terre.  Débora  chanta  un  cantique  pour 
remercier  Dieu  d'une  victoire  si  signalée.  Gédéon 
lui  succéda,  et  Dieu  ie  choisit  d'une  manière 
miraculeuse. 

D.  Comment  Gédéon ^  que  Dieu  choisit  pour 
être  le  libérateur  de  son  peuple  ^  arma-t  H  ses  sol- 
dats à  la  défaite  des  Madianitesl 

R.  Gédéon  arma  ses  soldats  d'une  manière 
singulière  :  il  leur  donna  des  trompettes  et  des 
flambeaux  enfermés  dans  des  pots  de  terre. 
Dès  que  le  signal  fut  donné,  ils  cassèrent  les 
pots  les  uns  contre  les  autres.  Tout  à  coup  le 
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son  des  trompettes,  mêlé  aii  feu  des  flam- 
beaux, jeta  un  si  grand  effroi  parmi  les  enne- 
mis, qu'ils  s'entre-tuèrenl  les  uns  les  autres. 
Gédéon  n'avait  pour  cette  expédition  que  trois 
cents  soldats  qu'il  avait  choisis  sur  trente-deux 
mille.  Figure  du  petit  nombre  des  élus. 

D.  Oui  succéda  à  Gédéon? 

R.  Abimélech,  son  lîls,  lui  succéda,  au  pré- 
judice de  ses  70  frères,  quïl  fit  mourir.  Les 
Sichimites  (J),  qui  l'avaient  élu,  furent  les  pre- 
miers punis  de  leur  mauvais  choix.  Le  tyran 
en  fit  brûler  un  grand  nombre ,  et  il  ne  tarda 
pas  d'être  puni  lui-même  de  toutes  ses  cruau- 
tés. Etant  allé  assiéger  la  tour  de  Thèbes, 
Dieu  le  fit  écraser  par  une  pierre  que  lui  jeta 
une  femme  du  haut  de  cette  tour;  mais,  com- 
me il  avait  honte  de  mourir  de  la  main  d  une 
femme,  il  commanda  à  un  de  ses  écuyers  de 
rachever.  Jephté  lui  succéda  après  Tholâ  et 
Jaïr.  Il  se  rendit  célèbre  par  les  victoires  qu'il 
remporta  sur  les  Ammonites,  et  encore  plus  par 
un  vœu  indiscret, 

D.  Quel  vœu  forma  Jephté? 

R,  11  promit  à  Dieu,  s'il  remportait  la  vic- 
toire sur  les  Ammonites,  de  lui  sacrifier  la  pre- 
mière personne  qui  viendrait  à  lui,  A  son  re- 
tour, sa  fille  se  présenta  la  première ,  et  le  reçut 
au  son  des  tambours  et  des  trompettes.  A  cette 
vue,  Jephté,  percé  jusqu'au  fond  du  cœur,  re- 
connut l'indiscrétion  de  son  vœu  ;  mais  sa  fille 

(i)  Habitants  de  Sichem,  ville  de  la  tribu  d'Éphraïm» 
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€ontente  de  voir  son  père  victorieux ,  Texhorta 
à  le  remplir.  Elle  lui  demanda  seulement  deux 
mois,  pour  aller  pleurer  sa  virginité  avec  les 
filles  qui  l'accompagnaient. 

D.  Jephté  accomplit-il  son  vœu? 

R.  L'Écriture  sainte  nous  l'assure.  Quelques- 
uns  croient  cependant  que  ce  ne  fut  pas  en  im- 
molant sa  fille,  mais  en  la  consacrant  à  Dieu. 
Le  vœu  de  Jephté  a  toujours  été  regardé  comme 
Tin  exemple  des  vœux  indiscrets  des  personnes 
légères,  qui  se  mettent  dans  la  nécessité,  ou 
de  commettre  un  crime  en  violant  la  promesse 
qu'elles  ont  faite  à  Dieu,  ou  de  ne  pouvoir  l'ac- 
complir que  par  un  crime. 

D.  Dites-nous  l'histoire  de  Samson, 

R,  Samson  a  été  un  des  plus  fameux  juges 
du  peuple  de  Dieu;  son  histoire  est  remar- 
quable par  trois  choses  principales  :  par  sa 
force  plus  qu'humaine ,  qui  consistait  dans 
ses  cheveux;  par  sa  faiblesse  pour  Dalila,  et 
par  le  genre  de  sa  mort.  Voici  ses  principaux 
exploits. 

Étant  fort  jeune  encore,  il  déchira  un  lion 
avec  la  même  facilité  que  si  c'eût  été  un  che- 
vreau. 

11  brûla  les  blés  des  Philistins  (1),  en  lâchant 
des  renards,  à  la  queue  desquels  il  avait  attaché 
des  torches  allumées. 

Il  tua  mille  Philistins  avec  la  mâchoire  d'un 
âne. 

(1)  Petite  nation  de  la  Syrie  qui  occupait  sur , la  côte  une 
longueur  d'environ  80  kiiom. 
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Il  enleva  les  portes  de  la  ville  de  Gaza ,  où 
on  Tavait  enfermé  pour  le  prendre;  et,  par 
mille  traits  d'une  force  inouïe,  il  délivra  le 
peuple  de  Dieu  du  joug  des  Philistins. 

Enfin, 

Samson  slu^  Philistins  fut  toujours  invincible , 
Jusqu'à  ce  que  Tamoar  eût  asservi  son  cœur. 
En  perdant  ses  cheveux  il  perdit  sa  vigueur, 
Mais  d'un  dernier  effort ,  qu'on  croirait  impossible , 
En  s'écrasant  lui-même  il  demeura  vainnueur. 

D.  Oui  succéda  à  Samson,? 

R.  Le  grand  prêtre  Kéli.  Dieu,  irrité  des 
désordres  qu'Ophni  et  Phinée,  ses  deux  fils, 
commettaient  tous  les  jours  dans  le  temple,  et 
de  l'indulgence  de  leur  père  à  les  soufirir,  fit 
éclater  sa  colère  contre  le  père  et  les  enfants. 
En  un  seul  jour  l'arche  du  Seigneur  fut  prise. 
Ophni  et  Phinée  qui  la  portaient  furent  tués,  et 
trente  mille  Juifs  furent  taillés  en  pièces  par  les 
Philistins.  A  cette  nouvelle  le  grand-prêtre  Héli 
tomba  à  la  renverse ,  et  se  fendit  la  tête.  Leçon 
utile  aux  pères  trop  indulgents  et  peu  attentifs 
à  l'éducation  de  leurs  enfants. 

D.  Qu  est-ce  que  les  Philistins  firent  de  F  arche 
du  Seigneur  quils  avaient  prise? 

R.  Ils  la  placèrent  dans  le  temple  de  Dà- 
gon;  mais  en  sa  présence  l'idole  de  ce  faux 
dieu  fut  renversée  et  brisée.  Elle  accabla  même 
les  Philistins  de  tant  de  maux ,  qu'ils  la  ren- 
voyèrent sans  guide  sur  un  char  attelé  de  deux 
vaches,  qui  la  portèrent  sur  les  terres  des  Juifs, 
chez  les  Bethsamites,  dont  plusieurs,  pour  un 
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regard  trop  curieux,  furent  frappés  de  mort. 
C'est  pourquoi  elle  fut  conduite  chez  le  lévite 
Aîuinadab ,  où  elle  attira  toutes  sortes  de  béné- 
dictions. 

D.  Que  nous  représente  T arche  qui  comble  de 
^  hien.s  les  uns^  tandis  quelle  porte  la  ierreur  et  la 
mort  chez  les  autres  ? 

R,  L'arche  était  la  figure  de  Jésus-Christ, 
qui  ne  demande  qu'à  répandre  ses  grâces  sur 
les  hommes,  lorsqu'ils  ne  s'en  rendent  pas 
indignes;  mais  qui  sait  faire  éclater  sa  puis- 
sance par  le  châtiment  de  ceux  qui  méprisent 
sa  bonté.  Elle  était  encore  une  figure  de  l'Eu- 
charistie 5  qui  donne  la  vie  aux  bons  et  la  mort 
aux  méchan  ts. 

D.  Oui  est  le  dernier  juge  d'Israël?  , 

R.  C'est  Samuel,  qui  fut  consacré  au  ser- 
vice du  Seigneur  dès  l'âge  de  trois  ans,  et  qui 
fut  favorisé  des  plus  grandes  révélations.  Sous 
son  gouvernement,  les  Juifs  remportèrent  de 
grands  avantages  sur  leurs  ennemis  ;  néanmoins 
ils  lui  demandèrent  un  roi ,  parce  qu'ils  augu- 
raient mal  de  la  conduite  de  ses  fils,  qui  dans 
sa  vieillesse  exerçaient  tyranniquement  son 
autorité  ;  de  sorte  qu'on  peut  dire  que  Samuel 
fut  aussi  malheureux  en  enfants  qu'IIéli. 

D,  Le  lii^re  des  Juges  ne  reiiferme-t^ilpas  quel- 
que histoire  détachée? 

R.  On  y  trouve  aussi  l'histoire  admirable  de 
Ruth,  qui  contient  d'excellentes  leçons. 

D.  Quelle  est  l'histoire  de  Ruth  ? 
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R.  Une  grande  famine  ayant  obligé  Élime- 
iecli  etNoémi  de  quitter  Bethléem  (l),  leur  pays, 
ils  se  retirèrent  dans  celui  de  Moab ,  et  ma- 
rièrent leurs  deux  fils  avec  deux  filles  moa- 
Mtes  appelées  Orpha  et  Ruth.  Dix  ans  après, 
'Noémi,  ayant  perdu  son  mari  et  ses  deux  fils, 
voulut  s'en  retourner  en  son  pays ,  et  pria  ses 
belles -filles  d'aller  chez  leurs  parents.  Elles 
protestèrent  d'abord  qu'elles  ne  la  quitteraient 
Jamais;  mais  les  empressements  d'Orpha  ne 
furent  pas  de  longue  durée ,  car,  ayant  fait  ses 
derniers  adieux  àNoémi,  elle  s'en  retourna  chez 
ses  parents. 

jy^Ruth  voulut-elle  quitter Noémi7 

R.  Comme  la  foi  et  l'amour  de  Ruth  étaient 
plus  forts,  elle  ne  voulut  jamais  abandonner 
sa  belle-mère.  «  J'irai,  lui  dit-elle,  partout 
«  où  vous  irez;  je  demeurerai  où  vous  demeu- 
<(  rerez;  votre  peuple  sera  mon  peuple,  votre 
«  Dieu  sera  mon  Dieu,  et  la  mort  seule  me 
«  séparera  de  vous.  »  Noémi  voyant  cette  fer- 
meté lui  permit  de  la  suivre  à  Bethléem.  Elles 
y  arrivèrent  dans  le  temps  de  la  moisson;  et, 
<iommela  pauvreté  les  pressait,  Ruth  alla  glaner 
dans  les  champs  de  Booz. 

D.  Comment  Ruth  fut-elle  traitée  de  Booz? 

R.  Booz,  sans  la  connaître,  lui  témoigna 
toute  la  bonté  possible,  ordonnant  à  ses  mois- 
sonneurs de  laisser  tomber  des  épis ,  afin  qu'elle 
les  amassât  ;  mais  l'ayant  reconnue  pour  sa  pa- 

(1)  Bourg  de  la  tribu  de  Juda,  à  3  lieueg  S,  de  Jérusalem; 
patrie  de  David  et  de  N,  S,  Jésus-Christ. 
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rente,  il  l'épousa.  Dieu  bénit  ce  mariage  parla 
naissance  d'Obed,  grand-père  de  Da\id.  Ainsi 
Ruth  5  par  sa  foi  et  sa  piété,  rnérità  d'être  aïeule 
du  Messie. 

D.  Quelle  utilité  peut-on  tirer  de  l'histoire  de 
Ruth? 

R.  On  trouve  dans  Ruth  le  modèle  d'une 
piété  parfaite,  et  d'une  rare  tendresse  envers 
une  belle-mère:  Booz  est  un  exemple  admi- 
rable d'affabilité  et  de  charité.  La  manière  dont 
il  ordonne  à  ses  moissonneurs  de  laisser  tomber 
des  épis ,  afin  que  Ruth  puisse  les  amasser  sans 
honte,  apprend  à  ceux  qui  sont  assez  heureux 
pour  pouvoir  faire  du  bien,  de  donner  de  ma- 
nière qu'ils  épargnent,  à  ceux  à  qui  ils  donnent, 
îa  confusion  de  recevoir. 

D.  En  quel  temps  commença  le  gouvernement 
des  rois,  et  comment  Saûl  fut-il  choisi? 

R.  Ce  fut  l'an  du  monde  deux  mille  neuf 
cent  soixante-huit  que  Saùl  fut  choisi  pour  roi; 
et  voici  à  quelle  occasion. 

Son  père ,  ayant  perdu  ses  ânesses ,  l'envoya 
pour  les  chercher;  comme  il  ne  les  trouvait 
point,  il  s'adressa  à  Samuel  pour  savoir  où 
elles  étaient.  Le  prophète,  à  qui  Dieu  avait 
révélé  qu'il  avait  choisi  l'inconnu  qui  s'adres- 
serait à  lui,  le  sacra  roi,  et  le  sort  qui  fut  jeté 
sur  toutes  les  tribus  assemblées  par  ordre  de 
Dieu  pour  élire  un  roi,  confirma  l'onction  faite 
par  Samuel. 

D.  Quels  succès  eurent  les  premières  années  du 
règne  de  Saûl? 
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R.  Les  premières  années  du  règne  de  Sailî 
furent  îrès-heureuses.  il  défit  en  plusieurs  occa- 
sions les  Philistins;  mais  ayant,  contre  l'ordre 
de  Dieu,  épargné  Agag,  roi  des  Am.alécites, 
âvec  la  meilleure  partie  de  ses  troupeaux,  Sa- 
muel vint  lui  annoncer  que  Dieu  l'avait  réprouvé  ; 
et,  comme  il  voulait  s'excuser,  en  disant  qu'il 
n'avait  réservé  les  troupeaux  que  pourles  offrir 
à  Dieu ,  le  prophète  lui  dit  que  Dieu  aimait  mieux 
l'obéissance  que  les  sacrifices. 

D.  Qiiifut  le  successeur  de  Saûl  ? 

i?.  Le  jeune  berger  David,  huitième  fils  d'Isai* 
Dieu  ordonna  à  Samuel  d'aller  le  consacrer.  Dès 
ce  moment  l'esprit  divin  remplit  David,  et  quitta 
Saiil,  qui  fut  saisi  de  l'esprit  malin.  Cet  acci- 
dent funeste  fut  le  juste  châtiment  de  ce  roi 
ingrat  et  rebelle,  et  le  commencement  de  la 
grandeur  de  David.  Dieu  même  lui  aplanit  les 
voies  au  trône  en  le  faisant  chûisirpour  calmer, 
par  les  accords  de  sa  harpe,  les  fureurs  de  Saiil ^ 
et  en  lui  faisant  remporter  une  victoire  signalée 
sur  Goliath. 

D.  Quel  était  ce  Goliath,  et  comment  Dai>idle 
vainquit-il^ 

R.  Goliath  était  un  Philistin  d'une  grandeur 
monstrueuse  ,  qui  insulta  pendant  quarante 
jours  l'armée  des  Israélites ,  blasphémant  le  nom 
du  Seigneur,  et  les  défiant  de  terminer  la  guerre 
par  un  duel.  Personne  n'avait  osé  accepter  le 
défi  (quoique  Saiil  eût  promis  sa  fille  Mérob 
avec  de  grands  biens  à  celui  qui  vaincrait  le 
géant),  jusqu'à  ce  que  le  jeune  David  ^  qui  vint 
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dans  le  camp  pour  voir  ses  frères,  demandât  à  le 
combattre.  Goliath ,  le  voyant  approcher  armé 
seulement  d'une  fronde  et  d'un  bâton,  lui  dit: 
«  Me  prends-tu  pour  un  chien,  en  venant  à  moi 
«  avec  un  bâton  ? — Non,  reprit  David,  mais  pour 
«  l'ennemi  du  Seigneur.  »  Il  court  aussitôt  à 
îui,  et  d'an  coup  de  fronde  lui  lance  une  pierre 
dans  le  front.  Le  Philistin  tombe,  David  se  jette 
sur  lui  et  lui  coupe  la  tête  avec  sa  propre  épée. 

D.  Quelle  suite  eut  la  mort  de  Goliath  ? 

R.  La  mort  de  ce  géant  jeta  la  terreur  dans 
i'araiée  des  Philistins ,  qui  furent  taillés  en  piè- 
ces; et  David,  après  une  victoire  si  complète, 
fut  ramené  en  triomphe  aux  acclamations  des 
femmes  qui  chantaient  :  Saill  en  a  tué  mdîe^  et 
Daml  dix  mdle, 

IM^  D.  Quelle  reconnaissance  Da^id  éproui^a-uû 
de  la  part  de  Saïd  ?  % 

i?.  La  jalousie,  rîïômpense  trop  ordinaire 
des  grands  services.  Saiil,  indigné  de  la  pré- 
férence qu'on  avait  donnée  sur  lui  à  David 
le  jour  que  celui  -  ci  vainquit  Goliath,  employa 
depuis  les  moyens  les  plus  honteux  pour  lui 
ôter  la  vie.  Plusieurs  fois  il  voulut  le  percer  de 
sa  lance,  et  il  l'eût  fait  périr  infailliblement, 
si  sa  fille  Michel,  qu'il  lui  avait  donnée  pour  le 
perdre  plus  sûrement,  ne  l'eût  sauvé  en  le  des- 
cendant par  la  fenêtre.  David,  pour  éviter  sa 
fureur,  s'enfuit  par  le  conseil  de  Jonathas ,  fils 
du  roi,  et  son  ami;  et  Saiil  fit  périr  Achimélec, 
avec  plusieurs  autres  prêtres,  pour  lui  avoir 
donné  retraite. 
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D.  Comment  Daç>id  se  comporta-t-il  à  V égard 
de  SaiXl ,  qui  le  persécutait? 

R.  Il  usa  d'une  grande  modération.  Ayant 
pénétré  une  nuit  dans  la  tente  de  Saîil  pen- 
dant qu'il  dormait,  dans  le  désert  de  Ziph  (1) ,  où 
ce  prince  venait  le  poursuivre,  bien  loin  de  le 
tuer,  comme  il  l'aurait  pu,  il  respecta  l'oint  du 
Seigneur  dans  son  ennemi,  que  Dieu  semblait 
avoir  livré  entre  ses  mains,  et  se  contenta  de  lui 
prendre  sa  lance  et  sa  coupe.  Il  usa  de  la  même 
modération  un  jour  qu'il  trouva  Saûl  dans  une 
caverne ,  et  lui  coupa  seulement  le  bord  de  son 
manteau,  nous  montrant  par  là  le  respect  que 
nous  devons  avoir  pour  nos  rois ,  sur  la  vie  des- 
quels il  n'est  jamais  permis  d'attenter,  quand 
même  ils  seraient  des  tyrans. 

D.  Quelle  J ut  la  fin  de  Saûl? 

R.  Ce  malheureux  prince ,  ayant  obligé  une  . 
magicienne  d'évoquer  l'âme  de  Samuel  pour 
apprendre  quel  serait  son  sort  dans  la  guerre 
qu'il  faisait  aux  Philistins,  en  eut  pour  ré- 
ponse que  ses  troupes  seraient  défaites,  et  qu'il 
y  périrait  avec  ses  trois  fils.  La  prédiction  fut 
vérifiée  ;  et  son  écuyer  refusant  de  le  tuer,  il  se 
tua  lui-même  en  se  laissant  tomber  sur  la 
pointe  de  son  épée. 

D.  Que  fit  Da^id  en  apprenant  la  mort  de 
Saill  ? 

R,  David,  bien  loin  d'imiter  les  méchants, 
(0  Était  situé  dans  la  tribu  de  Juda,  près  de  la  mer  Morte. 
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qui  se  réjcniissent  toujours  de  îa  mort  de  leurs 
ennemis ,  pleura  amèrement  Saiil  et  son  fils  Jo- 
nathas,  avec  qui  il  avait  toujours  été  lié  d'une 
amitié  étroite.  Un  Amalécite  qui  se  vantait 
d'avoir  contribué  à  la  mort  de  Saiil,  vint  lui  en 
apporter  la  nouvelle.  David  lui  demanda  com- 
ment il  avait  été  assez  hardi  pour  mettre  la 
main  sur  l'oint  du  Seigneur,  et  le  fit  mourir.  Il 
traita  de  même  ceux  qui,  croyant  le  flatter, 
lui  apportèrent  la  tète  d'Isboseth ,  dernier  fils 
de  Saiil;,  en  enseignant  aux  hommes,  par  ce 
double  exemple,  combien  il  est  dangereux 
d'être  et  de  se  déclarer  les  auteurs  d'un  crime, 
ou  par  vanité,  ou  par  l'espoir  de  quelque  ré- 
compense. 

D.  Que  fit  Dai^id  lorsqu'il  se  ^it  paisible  pos- 
sesseur de  son  royaume? 

R.  Il  en  témoigna  sa  reconnaissance  à  Dieu 
en  faisant  transporter  l'arche ,  qui  était  toujours 
restée  chez  Aminadab,  depuis  que  les  Philistins 
l'avaient  renvoyée.  Cette  solennité  fut  interrom- 
pue par  le  malheur  d'Osa,  fils  d'Aminadab,  qui 
conduisait  le  chariot  sur  lequel  elle  était.  Il  fut 
frappé  de  mort  pour  avoir  osé,  n'étant  pas  lé- 
vite, soutenir  l'arche  qui  était  près  de  tomber. 
On  la  laissa  en  dépôt  chez  Obédédom  l'espace 
de  trois  mois.  Michol ,  femme  de  David ,  fut  pu- 
nie de  stérilité  pour  avoir  dit  à  son  mari  d'un 
ton  ironique  qu'il  s'était  acquis  beaucoup  de 
gloire  en  dansant  comme  un  bouffon  devant 
l'arche. 

D.  Que  répondit  Daf4d  au  discours  ironique  de 
Michol  ? 
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R.  David,  ne  rougissant  pas  de  ce  mépris,  dit 
àMichol:  «Dieu  m'a  tiré  des  derniers  de  son 
6  peuple  (et  m'a  préféré  à  votre  père);  c'est 
«  pourquoi  je  m'humilierai  de  plus  en  plus  en 
«  sa  présence,  et  je  serai  toujours  petit  et  mé- 
^  prisable  à  mes  yeux.  »  îl  apprit  ainsi  aux 
prinees  chrétiens  à  ne  jamais  craindre  d'avilir 
leur  majesté  en  donnant  à  leurs  sujets  des 
exemples  de  zèle  et  d'empressement  pour  les 
cérémonies  de  la  religion. 

D.  Quel  outrage  fit  Hajinoji  ^  roi  des  Ammo- 
nites ^  aux  ambassadeurs  que  Dapid  lui  aidait 
eni^oyés  pour  le  consoler  de  la  mort  de  son  père? 

R,  Ce  jeune  prince,  se  laissant  conduire  par 
ses  jeunes  courtisans,  les  traita  d'espions,  et 
leur  fit  couper  la  moitié  de  la  barbe,  et  dé- 
chirer leur  robe  par  derrière,  un  des  plus 
grands  outrages  qu'on  pût  faire  en  cas  temps- 
là.  David,  touché  de  l'insulte  faite  à  ses  am- 
bassadeurs, envoya  des  gens  au-devant  d'eux 
pour  les  consoler,  tandis  que,  d'un  autre  côté, 
il  envoya  ses  troupes  pour  punir  les  Ammonites, 
qui  furent  défaits  dans  un  premier  combat. 
Dans  un  second ,  David  en  fit  passer  40,000  au 
fi!  de  l'épée.  Hannon  reconnut  alors  combien 
il  importait  à  un  roi  de  choisir  des  ministres 
sages  et  incapables  de  donner  de  mauvais  con- 
seils. 

D.  Daç>idne  commit-il pas  quelque  crime? 

R.  David,  après  avoir  vaincu  tous  ses  enne- 
mis, se  laissa  vaincre  par  la  passion  violente 
qu'il  eut  pour  Bethsabée.  11  sut  la  rendre  infi- 
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dèle  à  son  mari  Urie,  qu'il  fit  môme  exposer  à 
l'attaque  d'une  place  où  il  prévoyait  qu'il  serait 
tué,  comme  il  le  fut  en  effet.  Ce  double  crime, 
dans  un  si  saint  roi ,  fait  voir  que  les  hommes , 
quelque  grands  et  quelque  justes  qu'ils  soient, 
ne  sont  pas  moins  hommes  ni  moins  fragiles. 

D.  Comment  Dai^idfui'ilpuni  de  son  péché? 

R.  David,  sur  qui  les  remontrances  du  pro- 
phète Nathan  firent  une  heureuse  impression , 
fut  puni  de  Dieu  par  le  désordre  qu'il  y  eut 
dans  sa  famille ,  et  par  la  révolte  de  son  fils 
Absalon,  qui,  secondé  d'Achitophel,  marcha 
contre  lui  et  le  chassa  de  Jérusalem.  Après  plu- 
sieurs autres  épreuves  que  ce  roi  pénitent  re- 
çut toujours  sans  murmurer,  il  fut  ramené  en 
triomphe  à  Jérusalem,  où  il  pardonna  à  tous 
ses  ennemis. 

Dieu  laissa  - 1  '  il  la  ré^^olte  d*Ahsalon  im^ 
punie? 

M.  Non.  11  la  vengea  par  la  mort  de  ce  fils 
barbare,  qui,  voyant  ses  troupes  défaites,  et 
croyant  trouver  son  salut  dans  la  fuite ,  demeura 
suspendu  par  ses  cheveux  à  un  arbre,  comme  on 
peut  le  voir  par  ces  vers  : 

Sous  un  chêne  fatal,  passant  rapidement, 
Ses  clieveux ,  de  son  chef  malheureux  ornement , 
Se  prennent  aux  rameaux  de  cet  arbre  funeste. 
Et  s'y  trouvent  liés  par  un  pouvoir  céleste. 
Quelque  temps  sur  sa  force  il  fonde  son  appui , 
Mais  son  cheval  fougueux  se  dérobe  sous  lai. 
Il  reste  suspendu.  Les  rebelles  s'étonnent: 
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Loin  de  le  secourir.  les  lâches  l'abandonnent  : 
Cependant  tous  nos  chefs ,  pour  conserver  ses  jours, 
Suivis  de  nos  soldats  ,  couraient  à  son  secours. 
J'y  courais  avec  eux ,  lorsque  Joab  m'appelle  : 
Allez,  portez  au  roi  cette  heureuse  nouvelle^ 
Me  dit-il  ;  rEternel  a.  rempli  ses  desseins  : 
Le  rebelle  Absal on  a  péri  par  mes  mains. 

En  effet,  Joab  le  perça  de  trois  dards,  contre 
Tordre  de  David,  qui  avait  recommandé  de  l'é- 
pargner. Dieu  ne  voulut  pas  laisser  vivre  plus 
longtemps  ce  fils  rebelle ,  pour  donner  un 
exemple  terrible  aux  enfants  qui  seraient  assez 
dénaturés  pour  manquer  de  respect  et  d'obéis- 
sance à  ceux  à  qui  ils  doivent  le  jour. 

D.  Damd  ne  commit-il  -pas  d'autres  fautes  que 
celle  dont  (^ous  omcz parlé? 

R.  Il  se  laissa  aussi  emporter  à  l'orgueil  de 
commander  un  peuple  nombreux.  Il  en  fit 
faire  le  dénombrement  par  un  esprit  de  vanité 
désagréable  à  Dieu,  qui,  pour  l'en  punir,  lui 
donna  le  choix  de  trois  fléaux,  la  peste ,  la  guerre 
et  la  famine.  Il  choisit  la  peste  comme  celui  des 
trois  dont  il  pouvait  le  moins  se  garantir.  Elle 
enleva  soixante-dix  mille  hommes  en  trois  jours. 
Pendant  ce  temps-là  David,  animé  de  cette  ten- 
dresse  compatissante  que  les  rois  doivent  avoir 
pour  leurs  peuples ,  ne  cessa  de  crier  :  «  Ego 
«  sum  qui  peccwi.  C'est  moi.  Seigneur,  qui  ai 
«  péché.  Istiqui  oi^es  sunt^quid  fecerunt?  Qu'ont 
«  fait  les  brebis  que  vous  frappez  ?  Tournez 
«  plutôt  toute  votre  fureur  contre  moi.»  Dieu, 
touché  des  larmes  de  ce  roi ,  fît  cesser  la  peste , 
et  s'apaisa.  ^ 
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D.  Lequel  de  ses  enfants  Da^>id  choisit-il  pour 
lui  succéder  ? 

R,  Il  choisit  Salomon,  à  la  prière  de  Beth- 
sabée  et  du  prophète  Nathan,  pour  prévenir 
Adonias  son  fils  aîné,  qui  voulait  se  faire  dé- 
clarer roi.  David  vécut  encore  quelque  temps, 
pendant  lequel  il  recommanda  à  son  peuple 
d*étre  fidèle  à  la  loi ,  et  à  son  fils  de  bâtir  le 
temple  dont  il  avait  fait  les  préparatifs.  Après  la 
mort  de  ce  roi  selon  le  cœur  de  Dieu ,  Salomon 
monta  paisiblement  sur  le  trône.  Dieu  lui  dit 
qu'il  lui  était  agréable  en  faveur  de  son  père, 
et  promit  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il  lui  deman- 
derait. 


CINQUIÈME  AGE. 


Depuis  la  fondation  du  Temple ,  jusqu'à  la  fin  de  la  capti- 
^    Tité  des  Juifs  à  Babylone  comprenant  476  ans. 


D.  Quelle  demande  Salomon  fit-il  à  Dieu  au 
commencement  de  son  règne  ? 

R.  Ce  jeune  prince  lui  demanda  la  sagesse. 
Dieu  fut  si  touché  de  ce  choix,  qu'il  lui  pro- 
mit de  le  rendre  non  -  seulement  le  plus  sage, 
mais  le  plus  riche  et  le  plus  magnifique  des 
rois. 
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D.  En  quoi  Salomon  fit-il  éclater  sa  sagesse  ? 

R,  Il  éleva  en  l'honneur  du  vrai  Dieu  le  plus 
somptueux  édifice  qui  fut  jamais,  ce  temple  si 
renommé  dont  David  avait  fait  les  préparatifs. 

II  rendit  un  jugement  célèbre  sur  la  contes- 
tation de  deux  femmes  qui  se  disputaient  un 
enfant.  Après  avoir  d'abord  ordonné  que  Ten- 
fant  fût  coupé  en  deux  et  partagé  entre  elles, 
il  reconnut  la  voix  de  la  nature  en  celle  qui  s'y 
opposa,  et  le  lui  adjugea  comme  à  la  véritable 
mère. 

Quels  honneurs  lui  attira  cette  grande  sa- 
gesse 7 

R,  Elle  le  fit  rechercher  des  plus  grands 
princes  de  son  temps.  La  reine  de  Saba  (1) ,  étant 
venue  du  fond  du  midi  à  Jérusalem  pour  le  voir, 
avoua  que  ce  qu'elle  voyait  était  infiniment  au- 
dessus  de  ce  que  la  renommée  lui  avait  appris. 
D'ailleurs  Salomon  entretint  une  étroite  alliance 
avec  Hiram,  fameux  roi  de  Tyr(2),  qui  lui  four- 
nit beaucoup  de  cèdres  pour  la  construction 
du  Temple. 

D.  SalomoTi  conserç^a-t-il  toujours  cette  grande 
sagesse  ? 

R.  Non.  11  la  perdit  par  de  honteuses  passions. 
Il  multiplia  excessivement  le  nombre  de  ses 

(1)  Capitale  de  TArabie-Heureuse.  Il  y  avait  une  autre  Saba 
eu  Ethiopie.  On  ne  sait  p^s  précisément  dans  laquelle  régnait 
la  reine  qui  -vint  visiter  Salomon. 

(2)  Capitale  de  la  Phénicie  et  Tune  des  villes  les  plus  remar- 
quables de  Fantiquité. 
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femmes,  et  épousa  plusieurs  étrangères  qui 
le  portèrent  à  l'idolâtrie.  Dieu,  irrité  de  Fin- 
gratitude  d'un  roi  qu'il  avait  comblé  de  tant  de 
biens,  résolut  de  le  punir  dans  la  personne 
de  Roboam,  son  fils  et  son  successeur,  contre 
lequel  dix  des  douze  tribus  se  révoltèrent. 

D.  Quelle  instruction  peut-on  tirer  de  la  chute 
de  Salomon  ? 

R,  Elle  nous  apprend  que  les  plus  justes  doi- 
vent toujours  être  attentifs  sur  eux-mêmes ,  et  se 
défier  de  leur  faiblesse.  Cet  exemple  doit  encore 
nous  inspirer  un  grand  mépris  pour  les  gran- 
deurs et  les  richesses  de  ce  monde,  puisque  Sa- 
lomon, avec  la  plus  haute  sagesse,  ne  put  se 
garantir  de  l'orgueil  qu'elles  inspirent. 

D.  A  quelle  occasion  dix  des  douze  tribus  se 
réi^oltèrent-elles  contre  Roboam ^  fils  et  successeur 
de  Salomon  7 

R.  A  l'occasion  du  refus  que  Roboam  lit  d'af- 
franchir le  peuple  des  impôts  extraordinaires 
dont  son  père  l'avait  surchargé.  Ce  prince,  écou- 
tant plutôt  l'avis  de  ses  courtisans  que  celui  des 
vieux  et  sages  ministres,  refusa  avec  mépris  et 
menaces  la  grâce  qui  lui  était  demandée.  Alors 
toutes  les  tribus,  excepté  celles  de  Juda  et  de 
Benjamin,  se  révoltèrent,  et  choisirent  pour  roi 
Jéroboam. 

D.  Comment  distinguez-vous  les  deux  royaumes 
que  forma,  la  dii'ision  des  tribus? 

R,  Celui  qui  demeura  à  la  race  de  David  fut 
nommé  le  royaume  de  Juda.  Il  contenait,  outre 
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les  tribus  de  Jiida  et  de  Benjamin,  celle  deLévi, 
car  les  Lévites,  étant  privés  de  leurs  fonctions 
par  Jéroboam,  quittèrent  son  parti,  et  se  réu- 
nirent à  Juda.  Le  nouveau  royaume,  qui  était 
composé  des  dix  autres  tribus,  fut  appelé  le 
royaume  d'Isr|LëL  ' 

i  «V      I  ROYAUME  CE  JUDA. 

D.  Combien  compte-t-on  de  rois  deJudal 
R.  Vingt;  savoir: 


Roboam:.  Joàs.  Amon. 

Abiâs.  Amâsias.  Josias. 

ASA.  OZiAS.  JOACHAS. 

JOSAPHAT.  JOATHAN.  JOACHIM. 

JORAM.  ACHAS.  JÉCHONIAS. 

OCKOSIAS.  EZECHIAS.  SÉDÉCIAS. 


Athalie  ,  reine.  Manassès. 

D,  Commentvécut  Roboam pendant  son  règne? 

R,  Il  fit  paraître  beaucoup  de  piété  pendant 
les  premières  années  de  son  règne;  mais  ayant 
ensuite  imité  l'idolâtrie  de  son  père,  il  en  fut 
puni  par  le  pillage  du  Temple ,  que  fit  Sésac, 
roi  d'Egypte.  Abias,  son  fils,  l'imita  dans  son 
impiété;  mais  Asa,  son  petit -fils,  rétablit  le 
culte  divin,  et  fit  beaucoup  d'actions  de  piété 

{)endant  sa  vie.  11  la  finit  mal  cependant,  et 
'Ecriture  sainte  lui  reproche  d'avoir  eu,  dans 
une  maladie ,  moins  de  confiance  en  Dieu  qu'en 
Tart  des  médecins. 


D.  Quelle  est  l'histoire  de  Josaphat .  successeur 
d'Asa? 
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R.  La  voici  en  vers  : 

(1)  On  trouYe  peu  de  rois  égaux  à  Josaphat. 
S'il  fut  excellent  prince ,  il  fut  sévère  juge  , 
II  fut  des  malheureux  l'infaillible  refuge. 
Avec  un  soin  extrême  il  réforma  l'Etat  ; 
Bu  Seigneur  en  tous  lieux  il  rétablit  le  culta. 
Le  peuple  fut  instruit  sans  guerre  et  sans  tumulte. 
Aussi,  saos  autre  effort  que  de  pieux  accents, 
Que  poussèrent  au  ciel  ses  ardentes  prières , 
Il  repoussa  deux  ennemis  puissants  (2) , 
De  qui  les  camps  unis  désolaient  nos  frontières  ; 

Et  Bieu^  l'appui  des  Innocents , 
Lui  fit  voir  les  auteurs  de  ses  rudes  alarmes 
Périr  par  leur  fureur  et  par  leurs  propres  armes. 

Qui  succéda  à  Josaphat? 

K  Ce  fut  Jcram,  son  fils,  qui  régna  huit 
ans.  II  abandonna  le  Seigneur,  et  commença 
son  règne  par  le  meurtre  de  ses  six  frères ,  à  la 
sollicitation  de  sa  femme  Athalie.  Dieu  l'en  punit 
par  le  ravage  de  ses  terres  et  par  les  tourments 
d'une  maladie  cruelle  dont  il  mourut,  suivant 
la  prédiction  d'Elie,  Ochosias  son  fils  lui  succéda , 
mais  il  fut  tué  avec  Joram,  roi  d'Israël,  son 
allié ,  par  Jéliu ,  à  qui  Dieu  avait  ordonné  d'ex- 
terminer toute  la  race  de  l'impie  Achab. 

D.  Qui  monta  sur  le  trône  de  Juda  après  la 
mort  d' Ochosias  ? 

R,  Ce  fut  Athalie  sa  mère,  qui,  pour  s'aifer- 
mir  sur  le  trône ,  fit  massacrer  tous  les  enfants 
et  tous  les  princes  de  la  maison  royale.  11  n'y 

(1)  Éloges  des  personnes  illustres  de  TAncien  Testament , 
par  M.  Doujat,  de  l'Académie  française. 

(2)  Lea  Moabites  et  les  Ammonites. 
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eut  que  le  petit  Joas  qui  échappa  à  sa  cruauté, 
et  qui  fut  sauvé  par  Josabeth.  sa  tante  et  femme 
du  grand  prêtre,  qui  Téleya. 

D.  OÎL  Joas  fut-il  élevé  7 

B,  Joas  fut  élevé  dans  le  temple  par  le  grand 
prêtre  Joïada,  qui  Tinstniisit  de  bonne  heure 
dans  la  loi  divine  et  dans  l'histoire  des  Juifs, 
en  sorte  qu'il  eut  le  bonheur  d'apprendre  la  loi 
de  Dieu  sous  les  yeux  de  Dieu  même. 

0  bienheureux  mille  fois 
L'enfanl  que  le  Seigneur  aime, 
Qui  de  bonne  heure  entend  sa  voix , 
Et  que  ce  Dieu  daigne  instruire  lui-même! 
Loin  du  monde  élevé,  de  tous  les  dons  des  deux 
il  est  orné  dès  sa  naissance  ; 
Et  du  miéchant  T abord  contagieux 
^^'altère  point  eon  innocence. 

Heureux  heureux  mille  fois 
L'enfant  que  le  Seigneur  rend  docile  à  sa  voix  (1)  ! 

D.  Joas  ne  remont  a- 1- il  point  sur  le  troue  ? 

R.  Athàlie,  ayant  vu  dans  le  temple  ce  jeune 
enfant,  qu'on  ne  connaissait  que  sous  le  nom 
d'Éliacim ,  sentit  renouveler  ses  anciennes 
alarmes,  et  résolut  de  le  faire  mourir;  mais 

Celui  qui  met  un  frein  à  la  foreur  des  flots. 
Et  qui  sait  des  méchants  arrêter  les  complots, 

sut  détourner  ses  cruels  desseins.  Le  grand 
prêtre  Joïada,  bien  loin  de  livrer  ce  précieux 
reste  de  la  maison  de  David  entre  les  mains 
delà  cruelle  Athalie,  l'attira  dans  le  temple, 

(1)  Athalie ,  tragédie  de  Racine. 
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sous  prétexte  de  lui  remettre  un  trésor  qui  y 
était  caché.  Ce  trésor  était  Joas,  qu'il  lui 
montra  dans  le  temps  qu'il  le  faisait  recon- 
naître pour  roi  par  tous  les  lévites.  Athalie, 
en  le  voyant,  s'écria:  Dieu  des  Juifs,  tu  l'em- 
portes !  et  chargea  ce  fils  de  malédictions.  Elle 
fut  aussitôt  mise  à  rnort,  et  Joas  fut  reconnu 
de  tout  le  peuple. 

D.  Quelle  fut  la  conduite  de  Joas  sur  le  trdne  7 

R.  Tant  que  le  grand  prêtre  Joïada  vécut, 
il  ne  s'écarta  point  des  sentiments  qu'il  avait 
fait  paraître  dans  ses  jeunes  ans,  sentiments 
nobles  et  vertueux,  et  bien  exprimés  dans 
€es  vers  : 

Un  roi  sage^  ainsi  Dieu  Ta  prononcé  lui-même  5 
Sur  îa  richesse  et  l'or  ne  met  point  son  appui  ; 
Craint  le  Seigneur  son  Î31eu ,  sans  cesse  a  dcYant  lui 
Ses  préceptes ,  ses  lois ,  ses  Jugements  sévères. 
Et  d'injustes  fardeaux  ne  charge  point  ses  frères. 
Je  promets  d'observer  ce  que  la  loi  m'ordonne  : 
Mon  Dieu^  punissez-moi,  si  je  vous  ahandonne- 

Mais  après  la  mort  de^son  bienfaiteur,  il 
poussa  l'ingratitude  si  loin  5  que  5  n'écoutant 
que  la  voix  de  ses  tlattcurs ,  il  fit  lapider  Zacha- 
rie,  fils  de  Joïada,  dans  le  vestibule  du  temple, 
parce  qu'il  lui  reprochait  d'avoir  abandonné 
Dieu,  qui  l'avait  conservé  d'une  manière  si  par- 
ticulière. 

D.  A  quel  point  Dieu  fut- il  irrité  de  ce  meurtre^ 

R.  Dieu  fut  tellement  irrité  de  la  cruauté 
et  de  l'ingratitude  de  ce  malheureux  roi ,  qu'il 
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cessa  de  se  communiquer  dans  le  teiiipie,  et 
permit  qu'il  fût  massacré  par  ses  propres  offi- 
ciers, après  avoir  longtemps  servi  de  jouet  à 
ses  ennemis. 

D.  Quel  fut  le  successeur  de  Joas? 

Amasias ,  qui  fut  vaincu  par  le  roi  d'Is- 
raël, et  mené  en  triomphe  dans  Jérusalem,  sa 
ville  capitale,  qui  fut  pillée. 

Ozias,  son  successeur,  fut  frappé  de  lèpre, 
pour  avoir  usurpé  les  fonctions  sacerdotales. 

Joathan  son  fils  lui  succéda,  et  par  sa  con- 
duite se  rendit  agréable  aux  yeux  du  Seigneur. 

Achaz  son  fils  ne  Fimita  pas;  il  déplut  à 
Dieu  par  ses  impiétés,  et  par  le  sacrifice  qu'il 
oflFrit  à  Moloch. 

D.  Quel  sacrifice  impie  fit  le  roi  Acliaz? 

R,  Achaz  fit  passer  son  fils  par  le  feu,  pour 
le  consacrer  à  Moloch ,  idole  des  Gentils.  Bien 
plus,  il  fit  fermer  le  temple.  Dieu,  pour  le  pu- 
nir de  toutes  ses  impiétés,  le  livra  entre  les 
mains  des  rois  de  Syrie  et  d'Israël.  Bien  loin 
de  reconnaître  la  m%in  de  Dieu  qui  s'appesan- 
tissait sur  lui,  il  n'attribuait  les  avantages  que 
ses  ennemis  remportaient  qu'à  la  puissance  de 
leurs  idoles.  Enfin,  Dieu  termina  son  impiété 
avec  sa  vie,  et  permit  qu'il  ne  fût  point  enseveli 
dans  le  tombeau  des  rois  de  Juda. 

D.  Quels  Jurent  les  commencements  du  règne 
d* EzcckiaS  ? 

R.  Ézéchias,  étant'monté  sur  le  trône,  fit  ré-' 
gner  la  piété  et  la  vertu  dans  tout  son  royaume 
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Il  rouvrit  le  temple  qu'Achaz  son  père  avait 
fermé,  remit  les  lévites  dans  leurs  fonctions, 
hrisa  les  idoles  ,  et  rétablit  entièrement  le  culte 
du  vrai  Dieu  :  il  fut  toujours  attaché  à  sa  loi, 
et  rÉcriture  sainte  dit  qu'il  n'y  eut  avant  ni 
après  lui,  aucun  roi  de  Juda  qui  lui  fut  sem- 
blable. Aussi  Dieu  bénit  tous  les  desseins  de 
ce  saint  roi,  et  récompensa  sa  piété  par  l'heu- 
reux succès  de  ses  armes  et  de  toutes  ses  en- 
treprises. 

D.^  Dieu  nèproma-i-il  pas  la  vertu  du  saint 
roi  Ezéchias  ? 

R.  Il  suscita  contre  lui  Sennachérib,  roi 
d'Assyrie,  qui,  irrité  du  refus  qu'Ezéchias 
avait  fait  de  lui  payer  le  tribut,  partit  de  Ni- 
nive  dans  le  dessein  d'exterminer  Jérusalem 
avec  son  roi  et  ses  habitants.  Tout  céda  aux 
armes  victorieuses  de  ce  prince.  Etant  près  de 
Jérusalem,  il  envoya  Rabsacès,  avec  ordre  de 
sommer  Ezéchias,  de  la  part  du  grand  roi  des^ 
Assyriens,  de  se  rendre.  Cet  officier  s'acquitta 
de  sa  commission  avec  des  termes  pleins  de 
mépris  pour  le  roi  de  Juda,  et  d'insultes  contre 
Dieu. 

D.  Que  fit  Ezéchias  dans  cette  conjoncture? 

K  Ezéchias,  en  roi  prudent,  prit  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  mettre  la  ville  en  état 
de  faire  une  vigoureuse  défense;  mais  en  roi 
pieux  il  n'attendit  sa  délivrance  que  du  secours 
divin.  Ayant  appris  les^  blasphèmes  de  Rabsacès, 
il  déchira  ses  vêlements,  et  couvert  d'un  sac 
courut  dans  le  temple  se  prosterner  devant  le 
Seigneur.  Le  prophète  Isaïe  lui  lit  dire  de  ne 
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point  craindre  les  menaces  de  Rabsacès  ,  et  que 
Dieu  combattrait  pour  lui  ;  que  Sennachérib 
n'entrerait  point  dans  la  vilîe,  et  qu'il  s'en  re- 
tournerait honteusement. 

D.  Les  Juifs  eurent-ils  la  même  confiance  en 
Dieu  f 

R.  Non.  îls  ne  suivirent  que  les  règles  de  la 
politique  humaine;  et  ne  comptant  point  sur 
les  promesses  de  Dieu,  ils  coururent  aux  armes, 
et  ^envoyèrent  ^demander  du  secours  aux  rois 
d'Egypte  et  d'Ethiopie  (1);  mais^  l'événement  fît 
voir  qui  de  ces  politiques  ou  d'Ézéchias  raison- 
nait le  plus  juste;  car  Dieu,  ne  voulant  parta- 
ger avec  personne  là  gloire  de  la  délivrance  de 
Jérusalem,  permit  que  Sennachérib  taillât  en 
pièces  Tarmée  du  roi^  d'Ethiopie ,  et  qu'il  sub- 
juguât entièrement  TEgypte. 

D.  Que  fit  Sennachérib  amnt  de  marcher 
contre  le  roi  (T Ethiopie? 

R,  11  envoya  des  ambassadeurs  à  ÉzéchiaSj 
avec  une  lettre  pleine  de  blasphèmes  contre 
Dieu.  Le  saint  roi,  pénétré  de  douleur,  alla 
aussitôt  au  temple,  et  étendant  devant  le 
Seigneur  cette  lettre  impie,  il  lui  demanda, 
par  une  ardente  prière,  de  venger  la  gloire 
de  son  saint  nom  par  un  miracle  :  «  Afin,  dit-il , 
«  que  tous  les  royaumes  de  la  terre  sachent 
«  que  c'est  vous  seul  qui  êtes  le  Seigneur  et  le 
«  vrai  Dieu.  » 


(1)  Vasle  contrée  d'Afrique  située  au  sud  de  l'Egypte. 
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D,  A  quel  point  Dieu  fut-il  indigné  des  blas- 
phèmes de  Sennachérib  ? 

I       R.  On  le  peut  voir  par  les  paroles  du  pro- 
phète Isaïe  :  «  A  qui ,  dit  Dieu  en  s'adressant  à 
j     «  Sennachérib,  à  qui  penses-tu  avoir  insulté? 
;     «  Qui  comptes  -  tu  avoir  blasphémé  ?  Contre 
I     «  qui  as-tu  haussé  ta  voix  et  élevé  tes  yeux  in- 
I     «  solents?  C'est  contre  le  Saint  d'Israël.  Je  te 
I     «  mettrai  donc  un  anneau  au  nez  et  un  mors 
«  à  la  bouche  (1)  ;  je  te  ferai  retourner  dans  ton 
«  pays  par  le  même  chemin  que  tu  es  venu ,  et 
«  je  t'y  ferai  périr  par  l'épée.» 

D,  Comment  Dieu  vengea-t-il  son  saint  nom 
blasphémé  par  Sennachérib  ? 

R,  D'une  manière  terrible  :  dans  le  temps 
que  ce  roi  impie  se  préparait  à  faire  l'attaque 
générale  de  Jérusalem,  le  Seigneur  envoya 
l'ange  exterminateur  qui,  dans  une  nuit,  tua 
cent  quatre-vingt-cinq  mille  Assyriens.  Sen- 
nachérib, à  son  réveil,  ayant  vu  cette  déso- 
lation, s'en  retourna  aussitôt  à  Ninive,  où 
Dieu,  pour  le  punir  de  ce  qu'il  s'était  révolté 
contre  lui,  permit  qu'il  fût  tué  par  ses  pro- 
pres enfants. 

D.  Quelle  ins  traction  peut-on  tirer  de  l'histoire 
de  ces  deux  rois  si  di^érents  ? 

R.  La  punition  de  l'orgueil  de  Sennachérib 
apprend  aux  rois  de  la  terre  à  s'humilier  de 
plus  en  plus  devant  Dieu  à  mesure  que  leur 
puissance  augmente.  îls  ne  sont  grands  devant 


(0  Langage  figuré  qui  signifie  :  je  te  dompterai. 
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les  hommes  qu'autant  qu'ils  veulent  paraître 
petits  devant  Dieu.  S'ils  se  révoltent  contre  lui, 
leur  puissance  se  change  en  faiblesse ,  et  ils 
sont  couverts  de  honte  et  d'infamie.  Voilà  où 
se  termine  leur  orgueil. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  du  saint  roi  Ézéchias. 
Jamais  roi  ne  fut  mis  à  une  si  rude  épreuve, 
mais  jamais  roi  n'eut  tant  de  confiance  aux 
promesses  du  Seigneur.  Aussi  Dieu  le  récom- 
pensa-t-il  par  la  délivrance  de  Jérusalem,  et 
par  la  destruction  entière  de  l'armée  des  Assy- 
riens. Il  en  sera  toujours  ainsi  pour  ceux  qui 
se  contient  en  Dieu ,  et  quiconque  espérera  en 
lui  ne  sera  jamais  confondu. 

D.  Dieu  ?ie  fit-il  point  d'autre  miracle  en  fa- 
veur d' Ezéchias  ? 

R.  Dieu  5  voulant  éprouver  de  toute  manière 
la  vertu  de  ce  saint  roi ,  lui  envoya  une  ma- 
ladie mortelle.  Ézéchias  n'eut  recours  quaux 
prières,  et  Dieu  en  fut  touché.  11  lui  envoya 
dire  par  le  prophète  Isaïe  qu'il  rétractait  la 
sentence  de  mort  qu'il  avait  prononcée  contre 
lui,  et  qu'il  lui  accordait  encore  quinze  ans  de 
vie.  Isaïe ,  pour  marquer  la  vérité  de  ce  qu'il 
lui  disait,  fit  rétrograder  l'ombre  de  son  cadran 
de  dix  lignes. 

D.  Manassès ^  fils  et  successeur  d* Ézéchias ^ 
imita-t-il  la.  piété  de  son  père  ? 

R.  Manassès,  bien  loin  d'imiter  la  piété  de 
son  père,  ne  chercha  qu'a  relever  les  idoles 
qu'il  avait  abattues.  Il  mit  le  comble  à  toutes 
ses  impiétés  en  faisant  mourir  le  prophète 
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Isaïe,  qui  les  lui  reprochait.  Dieu,  pour  le 
punir,  permit  qu'il  fût  chargé  de  chaînes  et 
mené  captif  à  Babylone.  Du  fond  des  cachots 
il  éleva  sa  voix  vers  le  Ciel ,  et  implora  la  mi- 
séricorde de  Celui  qu'il  avait  outragé.  Dieu,, 
touché  de  son  repentir  et  de  sa  pénitence ,  le 
tira  de  l'esclavage  et  le  rétablit  sur  le  trône  de 
Jérusalem. 

D.  Qit  arrwa-t'il  aux  Juifs  après  le  retour  de 
Mariasses  ? 

R.  Ils  pensèrent  perdre  la  liberté  et  la  vie, 
Holopherne,  général  des  Assyriens,  vint  avee 
cent  mille  hommes  assiéger  Béthulie  (1) ,  qui 
supposait  au  progrès  de  ses  armes.  11  menaçait 
de  mettre  tout  à  feu  et  à  sang,  et  cette  ville  était 
réduite  à  la  dernière  extrémité,  lorsque  Dieu, 
touché  par  les  prières  de  ses  habitants ,  la  dé- 
livra d'une  manière  miraculeuse  par  le  moyen 
de  Judith. 

D.  Dites-nous  l'histoire  de  Judith, 

R.  Judith  était  une  jeune  veuve  qui  relevait 
l'éclat  de  sa  beauté  par  une  piété  admirable. 
Voyant  sa  patrie  réduite  à  la  dernière  extré- 
mité, elle  forma  la  résolution  de  la  délivrer. 
Après  s'être  parée  de  ses  plus  beaux  habits, 
elle  alla  dans  le  camp  d'Holopherne.  Ce  géné- 
ral fut  si  épris  de  sa  beauté,  qu'il  lui  permit 
de  faire  tous  les  exercices  de  sa  religion,  et 
ordonna  qu'on  la  laissât  sortir  du  camp  lors- 
qu'elle voudrait  aller  faire  ses  prières.  11  s'eni- 


(0  Yille  de  la  tribu  de  Siméon. 
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vra  même  dans  un  festin  qu'il  donna  en  son 
honneur  à  tous  les  officiers  de  son  arrâée.  Ju- 
dith, voyant  Holopherne  plongé  dans  le  yin^ 
profita  du  moment  où  on  l'avait  laissée  seule 
avec  lui,  pour  lui  couper  la  tête.  Elle  l'em- 
porta à  Béthulie,  où  elle  chanta  un  cantique 
d'actions  de  grâces.  les  Juifs  sortirent  aussi- 
tôt de  la  ville ,  et  tombèrent  sur  les  Assyriens, 
qui ,  épouvantés  par  la  mort  de  leur  général , 
prirent  la  fuite,  et  laissèrent  dans  leur  camp 
de  grandes  richesses. 

D.  Qu'y  a-t-il  de  particulier  à  savoir  sur  Amon7 

R,  Amon  était  fils  et  successeur  de  Manas- 
sès;  il  imita  l'impiété  de  son  père  sans  imiter 
sa  pénitence;  aussi  périt -il  dans  sa  propre 
maison  par  la  main  de  ses  serviteurs. 

D.  Quelle  est  l'histoire  de  Josias  ^  fils  d'Amon? 

R,  Josias  monta  sur  le  trône  à  l'âge  de  huit 
ans.  Il  donna  dès  lors  des  marques  d'un  bon  i 
naturel  et  d'une  grande  piété,  dont  il  ne  se) 
démentit  jamais.  Il  détruisiit  les  idoles  de  Baail 
et  tout  ce  qui  servait  à  son  culte.  Il  purifiai 
Jérusalem  et  le  royaume  de  Juda  de  toutes  les 
abominations  qu'on  y  avait  commises  avant, 
son  règne.  Pendant  qu'il  faisait  tra^^ille^  àl 
réparer  le  temple,  on  trouva  le  livre  de  la. 
loi  que  Moïse  avait  écrit.  Il  le  lut  lui-même.! 
tout  entier  au  peuple,  qtiil  engagea,  par  sonij 
exemple,  à  suivre  les  ordonnances  qu'il  con«,' 
tenait  :  tant  l'exemple  d'un  roi  a  de  force  sur,J 
l'esprit  de  ses  sujets. 

D.  Quels  furent  les  derniers  rois  de  Juda  ?  , 
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R.  Ce  furent  Joachas,  Joachim,  Jéchonias 
et  Sédécias.  Ces  quatre  rois  vécurent  dans  une 
grande  licence,  commirent  toutes  sortes  d'a- 
bomînàtioi^,  sans  vouloir  écouter  les  avertis- 
sements que  Dieu  leur  faisait  donner  tous  les 
jours  par  les  prophètes;  ce  qui  alluma  telle- 
ment la  colère  du  Seigneur,  qu'il  résolut  de 
s'en  venger  sans  miséricorde. 

D,  Qui  est-ce  que  Dieu  choisit  pour  être  le  mi- 
nistre de  ses  vengeances  ? 

R,  Dieu  choisit  Nabuchodonosor,  roi  d'As- 
syrie. Le  peuple  juif  fut  conduit  captif  à  Baby- 
lone  à  trois  différentes  fois,  qu'on  appelle  les 
trois  transDiigrations.  Joachim  fut  mis  à  mort  ^ 
et  n'eut  point  de  sépulture.  Sédécias  vit  mas- 
sacrer ses  enfants,  et  eut  les  yeux  crevés.  La 
ville  de  Jérusalem  fut  pillée  et  détruite,  le 
temple  brûlé,  et  les  vases  sacrés  transportés 
à  Babylone.  Tous  ces  malheurs  sont  décrits  de 
la  manière  la  plus  vive  et  la  plus  touchante 
dans  les  lamentations  de  Jérémie. 

D,  Quarrim-t'il  de  remarquable  aux  Juifs 
pendant  la  captivité  de  Babylone  ? 

R,  Il  leur  arriva  plusieurs  choses  très  -  ca- 
pables d'instruire  et  d'édifier.  Telles  sont  les 
histoires  de  la  chaste  Susanne,  délivrée  par 
le  jeune  Daniel;  de  trois  jeunes  Hébreux  jetés 
dans4a  fournaise,  de  Daniel  dans  la  fosse  aux 
lions,  et  les  histoires  admirables  d'Esther  et 
de  Tobie.  Outre  cela  les  Juifs  furent  les  té- 
moins de  la  manière  terrible  dont  Dieu  punit 
l'orgueil  de  Nabuchodonosor  et  l'impiété  de 
Balthazar*_ 
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D.  Racontez-nous  V histoire  de  Susanne? 

R,  Susanne  était  une  jeune  Juive  d'une  rare 
beauté,  qui  avait  été  élevée  par  ses  parents 
dans  la  crainte  de  Dieu  et  dans  l'amour  de  la 
vertu.  Deux  infâmes  vieillards  qui  pendant  la 
captivité  jugeaient  les  Juifs  dans  la  maison  de 
Joachinij  mari  de  Susanne,  conçurent  pour 
elle  une  passion  criminelle.  Ils  la  menacèrent 
de  dire  publiquement,  si  elle  résistait,  qu'ils 
l'avaient  surprise  en  adultère.  Susanne  ne  se 
rendit  pas  à  leurs  menaces  :  elle  aima  mieux 
s'exposer  à  la  mort  que  de  perdre  son  inno- 
cence. «  Je  ne  vois  que  maux  de  toutes  parts , 
«  leur  dit-elle  :  si  je  fais  ce  que  vous  désirez, 
«  je  suis  morte;  si  je  ne  le  fais  point,  je  n'é- 
«  chapperai  pas  de  vos  mains;  mais  j'aime 
«  mieux  tomber  innocente  entre  vos  mains, 
«  que  de  commettre  un  péché  devant  Dieu,  qui 
«  me  voit.  » 

D.  Que  firent  les  vieillards^  n  ayant  pu  séduire 
Susanne ? 

R.  Ils  déposèrent  qu'ils  l'avaient  surprise 
en  adultère  dans  son  jardin;  et  sur  leur  dé- 
position Susanne  allait  être  lapidée,  lorsque 
Daniel,  âgé  seulement  de  douze  ans,  et  animé 
de  l'esprit  de  Dieu,  convainquit  les  deux  vieil- 
lards d'imposture  et  de  calomnie;  ils  portèrent 
sur  l'heure  la  peine  de  leur  crime,  et  suivirent 
la  mort  qu'ils  destinaient  à  Susanne. 

D.  Pourquoi  les  trois  jeunes  Hébreux  Ananie  y 
Azarie  et  Mizaëly  furent-ds  jetés  dans  la  Jour^ 
naise  ? 
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R,  Pour  n'avoir  pas  voulu  adorer  la  statue 
de  Nabuchodonosor.  Dieu ,  pour  les  récompen- 
ser de  leur  fermeté,  envoya  dans  la  fournaise 
un  ange  qui  arrêta  la  violence  du  feu,  en  sorte 
qu'il  ne  consuma  que  leurs  liens.  Ils  trouvèrent 
une  douce  rosée  au  milieu  des  flammes ,  et  ren- 
dirent grâces  à  Dieu  d'une  protection  si  visible, 
en  invitant  toutes  les  créatures  à  le  bénir  avec 
eux  par  le  célèbre  cantique  Benedicite,  omnia 
opéra  Domini ^  Domino,  Le  roi,  surpris  de  ce 
miracle,  les  fît  tirer  de  la  fournaise,  et  com- 
manda à  tous  ses  peuples  d'adorer  le  Dieu  que 
ces  jeunes  gens  adoraient. 

D.  Pourquoi  Nabuchodonosor  fut-il  changé  en 
héte? 

R.  Nabuchodonosor,  enflé  de  ses  prospé- 
rités et  de  ses  victoires,  poussa  si  loin  son  or- 
gueil, que  Dieu  ne  pouvant  plus  le  souffrir 
voulut  en  faire  un  exemple,  pour  apprendre 
non -seulement  aux  princes,  mais  encore  à 
tous  les  hommes,  à  ne  pas  s'égaler  à  lui,  et 
à  se  souvenir  qu'ils  sont  hommes,  quelque 
grands  qu'ils  puissent  être.  Un  jour  que  ce  roi 
admirait  les  merveilleux  ouvrages  qu'il  avait 
fait  faire  à  Babylone,  il  se  sentit  tout  d'un 
coup  frappé  de  la  main  de  Dieu,  et  réduit  à 
la  condition  des  bêtes  :  ses  cheveux  devinrent 
comme  les  plumes  d'un  aigle,  et  ses  ongles 
comme  les  griffes  d'un  oiseau  de  proie  (1).  Après 

(1)  Le  sentiment  le  plus  généralement  suivi  au  sujet  de  la 
métamorphose  de  "Nabuchodonosor,  c*estque,  s^imaginant 
fortement  être  devenu  bête ,  il  broutait  Therbe  des  champs, 
semblait  frapper  des  cornes ,  laissait  croître  ses  cheveux ,  ses 
ongles,  et  imitait  à  Fexlérieur  toutes  les  actions  d'une  bête. 
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avoir  brouté  l'herbe  pendant  sept  ans,  il  éleva 
les  yeuxvers  Dieu,  qui  le  rétablit  dans  sa  forme 
d'homme  et  dans  son  royaume.  Dieu  fit  voir 
par  cet  exemple  combien  il  abhorre  l'orgueil 
et  les  orgueilleux. 

D.  Quelle  vision  eutBalthazar  dans  un  festin? 

R.  Il  vit  une  main  qui  écrivait  sur  la  mu- 
raille l'arrêt  de  sa  condamnation  en  ces  trois 
mots  :  Mane  ^  Thecel  ^  Phares,  Daniel  les  ex- 
pliqua, en  lui  disant  que  son  royaume  serait 
divisé  et  transféré  aux  Perses  et  aux  Mèdes* 
La  prédiction  s'accomplit  la  nuit  suivante.  Bal« 
thazar  fut  assassiné  par  ses  officiers  ;  les  Perses 
et  les  Mèdes  s'emparèrent  de  son  royaume. 
Dieu  punit  ainsi  la  profanation  que  ce  prince 
impie  avait  faite  des  vases  du  temple,  dans 
lesquels  il  fit  boire  ses  femmes  et  les  grands 
de  son  royaume. 

D,  Pourquoi  Daniel  fut- il  jeté  dans  la  fosse 
aux  lions  ? 

R.  Parce  qu'il  avait  adoré  publiquement  le 
vrai  Dieu,  malgré  la  défense  de  ce  prince. 
Dieu  permit  que  les  lions  ne  lui  fissent  aucun 
mal;  il  le  garantit  même  de  la  faim^  lui  ayant 
fait  apporter  à  manger  par  le  prophète  Haba- 
eue,  qu'un  ange  transporta  en  un  instant.  Le 
roi  Darius^  surpris  de  ce  double  miracle  ,  fit 
jeter  dans  la  fosse  ceux  qui  avaient  accusé  Da- 
niel. Dieu  fit  voir  par  là  qu'il  est  fidèle  à  ceux 
qui  le  servent,  et  qu'il  se  plaît  à  confondre 
l'imposture  et  la  calomnie. 
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D.  Comment  Daniel  dés  abus  a- i- il  les  Babylo-^ 
niens  de  V idole  de  Bel? 

R.  En  îeur  découvrant  ia  supercherie  des 
prêtres  de  cette  idole.  Comme  on  ne  retrouvait 
point  le  matin  les  victimes  qu'on  avait  mises 
la  veille  dans  le  temple,  on  s'imaginait  que 
Bel  les  avait  mangées,  et  l'on  en  concluait  que 
c'était  un  Dieu  vivant.  Daniel  fit  répandre  de 
la  cendre  dans  le  temple  en  présence  du  roi 
Evilmérodac,  et  on  découvrit  par  ce  strata- 
gème les  traces  des  prêtres  qui  entraient  pen- 
dant la  nuit  par  des  passages  souterrains.  Le 
roi,  désabusé,  détruisit  l'idole  et  le  temple  de 
Bel ,  et  fit  mettre  à  mort  tous  ses  prêtres, 

D.  Quelle  idée  r  Ecriture  sainte  nous  donne- 
t-elle  de  Tobie? 

R.  Elle  nous  le  représente  comme  un  homme 
sage  dès  sa  jeunesse,  et  qui  ne  s'occupait  qu'à 
des  œuvres  de  charité.  Son  unique  soin,  lors- 
qu'il fut  mené  en  captivité  à  Ninive,  était  de 
consoler  les  autres  captifs  et  d'enterrer  les 
morts.  Ayant  appris  que  Gabéîus,  homme  de 
sa  tribu,  était  réduit  à  une  extrême  pauvreté, 
il  lui  prêta  dix  talents  de  l'argent  que  Salma- 
nazar,  roi  deBabylone,  lui  avait  donné.  Sen- 
nachérib,  successeur  de  Salmanazàr,  ne  lui 
fut  pas  si  favorable:  il  voulut  le  faire  mourir; 
mais  il  ne  fut  pas  difficile  à  Tobie  d'éviter  sa 
fureur,  en  se  cachant  chez  les  amis  qu'il  s'était 
faits  par  ses  charités  et  par  ses  manières  obli- 
geantes. 

D,  Dieu  ne  mit*il  pas  la  Vertu  de  Tobie  à  Te- 
preu^e  ? 
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R.  Il  permit  qu'une  hirondelle  lui  fît  perdre 

la  vue  en  laissant  tomber  sa  fiente  dans  ses 
yeux,  et  que  ses  biens  fussent  fort  diminués; 
mais  il  souffrit  avec  la  même  résignation  son 
aveuglement,  sa  pauvreté,  et  les  insultes  de 
sa  femme.  Aussi  Dieu  le  récompensa-t-il  d'une 
manière  bien  flatteuse  pour  un  père,  en  lui 
donnant  un  lils  digne  de  lui,  et  qui  fit  la  joie 
de  sa  vieillesse. 

D.  Tol?ie  n  erwaya-t'il  pas  retirer  les  dix  ta^ 
lents  qu'il  amit  prêtés  à  Gahelus  ? 

R,  11  y  envoya  son  fils  avec  l'ange  Raphaël  , 
qui  se  présenta  sous  la  figure  d'un  jeune  homme 
pour  le  conduire  dans  ce  voyage.  A  son  re- 
tour il  rendit  la  vue  à  son  père  avec  le  fiel 
d'un  poisson  qui  avait  voulu  le  dévorer,  et 
dont  l'ange  l'avait  délivré.  Le  discours  qu'il 
tint  à  son  père  marque  la  noblesse  de  ses  sen- 
timents et  sa  reconnaissance  pour  son  conduc- 
teur. «  Mon  père,  lui  dit-il,  quelle  récompense 
«  pouvons-nous  lui  donner  qui  ait  quelque 
«  proportion  avec  les  biens  dont  il  nous  a  com- 
«  blés  ?  Il  m'a  mené  et  ramené  dans  une  par- 
«  faite  santé;  il  m'a  délivré  du  poisson  qui 
«  m'allâit  dévorer;  il  vous  a  fait  voir  à  vous- 
«  même  la  lumière  du  ciel.  Je  vous  prie  de  le 
«  supplier  d'accepter  la  moitié  de  tous  les 
«  biens  que  nous  avons  apportés.  » 

D.  Quel  modèle  troiwe-t-on  dans  le  jeune 
*îohie  et  dans  son  conducteur  ? 

R.  Les  personnes  qui  sont  chargées  de  l'é- 
ducation de  la  jeunesse  trouvent  dans  l'ange 
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Raphaël  un  modèle  parfait  des  soins  qu'elles 
sont  obligées  d*avoir  pour  leurs  élèves,  dont 
elles  doivent  être  les  anges  gardiens.  Et  les  sen- 
timents nobles  du  jeune  Tobie  apprennent  aux 
pères  et  aux  mères  la  reconnaissance  qu'ils  doi- 
vent à  ceux  à  qui  ils  confient  ce  soin  im- 
portant. 

D.  Dites-nous  VJiistoire  d' Jiman^  fai^oridu  roi 
Assuérus  ? 

R.  Assuérus,  roi  de  Perse,  avait  élevé  Aman, 
son  favori,  au  comble  de  la  gloire,  jusqu'à 
commander  que  tous  ses  sujets  fléchissent  le 
genou  devant  lui  pour  l'adorer.  Le  seui  Mar- 
dochée,  qui  était  Juif,  l'un  de  ceux  qui  avaient 
été  transportés  à  Babylone ,  lui  refusa  un  hon- 
neur qu'il  ne  croyait  du  qu'à  Dieu.  Aman, 
irrité  de  ce  refus,  obtint  du  roi  un  édit  qui 
condamnait  à  mort  non -seulement  Mardochée, 
mais  encore  tous  les  Juifs. 

D.  Aîardochée  ne  prévint-il  pas  le  danger  qui 
le  menaçait  y  lui  et  toute  sa  nation? 

R,  Mardochée,  instruit  de  cet  édit  cruel, 
persuada  à  Esther,  sa  nièce,  que  Dieu,  par 
une  providence  particulière,  avait  élevée  sur  le 
trône  de  Perse ,  de  se  présenter  devant  Assué- 
rus ,  pour  lai  remontrer  l'injustice  de  cette  dé- 
claration. Quoiqu'il  fût  défendu,  sous  peine 
de  mort ,  de  paraître  devant  le  roi  sans  y  être 
appelé,  Esther  résolut  de  se  sacrifier  pour  son 
peuple,  et  d'aller  trouver  le  roi;  mais,  ne  pou- 
vant soutenir  les  regards  redoutables  de  ce  mo- 
narque irrité ,  elle  tomba  en  défaillance. 
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D.  Que  fit  Assuérus  ,  voyant  Estker  dans  cet 
état  ? 

R.  Il  vint  la  relever,  et  lui  dit  qu'il  lui  ac- 
corderait tout  ce  qu'elle  pourrait  demander, 
quand  même  ce  serait  la  moitié  de  son  royaume, 
Esther  le  pria  seulement  de  venir  dîner  le  len* 
demain  chez  elle  avec  Aman.  Le  roi  le  lui  pro- 
mit; mais,  comme  il  avait  été  frappé  de  ce  qui 
était  arrivé  à  Esther  et  de  ce  qu'elle  lui  avait 
dit,  il  ne  put  dormir  de  toute  la  nuit. 

D.  Que  fit  le  roi  ne  pouvant  dormir? 

R.  Il  se  fit  lire  les  annales  de  son  règne; 
et  5  comme  il  remarqua  que  Mardochée  n'avait 
reçu  aucune  récompense  pour  avoir  découvert 
une  conspiration  contre  sa  vie,  il  résolut  de  le 
récompenser.  Dès  le  lendemain  il  demanda  à 
Aman,  qui  était  venu  de  grand  matin  dans  son 
antichambre  pour  obtenir  de  lui  l'ordre  de 
faire  pendre  Mardochée,  quelle  récompense 
on  pouvait  donner  à  un  homme  qu'on  voulait 
beaucoup  honorer. 

D.  Que  répondit  Aman  à  Assuérus  ? 

R.  Aman ,  qui  se  flattait  que  cet  honneur  le 
regardait,  dit  qu'il  fallait  que  cet  homme  fût 
revêtu  de  tous  les  ornements  royaux ,  et  que  le 
plus  grand  du  royaume  le  conduisît  dans 
toute  la  ville  de  Suse  (1)  en  tenant  les  rênes  du 
cheval  du  roi,  sur  lequel  il  serait  monté,  et 
en  criant  «  que  c'était  ainsi  que  serait  honoré 
celui  que  le  roi  voulait  honorer.  »  Le  roi  lui 
ordonna  de  conduire  de  cette  façon  Mardochée. 

(1)  Ville  d'Asie ,  capitale  de  la  Sasiane ,  résidence  d'hiver 
des  rois  de  Perse. 
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Ainsi  le  superbe  Aman  servit  lui-même  au 
triomphe  de  l'humble  Mardochée. 

D.  Que  se  passa-t-il  au  festin  d^Esther? 

R,  Le  roi ,  au  milieu  du  festin ,  pressa  Es- 
ther  de  lui  demander  ce  qu'elle  souhaitait; 
mais  elle  changea  tout  d'un  coup  sa  joie  en 
tristesse,  et  se  jetant  aux  pieds  du  roi  elle 
lui  dit  : 

Puisque  le  roi  lui-même  à  parler  me  convie , 
J'ose  TOUS  implorer,  et  pour  ma  propre  vie, 
Et  pour  les  tristes  jours  d'un  peuple  infortuné 
Qu'à  périr  avec  mol  vous  avez  condamné. 

Assuérus,  surpris  de  ce  discours,  demanda  à 
Esther  qui  était  celui  qui  avait  été  assez  hardi 
pour  attenter  à  sa  vie,  quel  peuple  il  avait  con- 
damné, et  la  pressa  de  lui  développer  tout 
ce  mystère. 

D,  Comment  Esther  satisfit- elle  à  la  demande 
d' Assuérus  ? 

R,  En  lui  avouant  qu'elle  était  Juive ,  et  en 
lui  expliquant  en  ces  termes  l'histoire  des  Juifs 
et  du  Dieu  qu'ils  adoraient  : 

0  Dieu ,  confonds  l'audace  et  l'impostuie  ! 
Les  Juifs,  dont  vous  voulez  délivrer  la  nature; 
Que  vous  croyez ,  seigneur  ,  le  rebut  des  humains , 
D'une  riche  contrée  autrefois  souverains, 
Pendant  qu'ils  n'adoraient  que  le  Dieu  de  leurs  pères  ^ 
Ont  vu  bénir  le  cours  de  leurs  destins  prospères  : 
Ce  Dieu ,  maître  absolu  de  la  terre  et  des  cieuy. , 
N'est  point  tel  que  l'erreur  le  figure  à  vos  yeux, 
L'Éternel  est  son  nom  /le  monde  est  son  ouvrage, 
li  entend  les  soupirs  de  l'humble  qu'on  outrage  ; 
Juge  tous  les  mortels  avec  d'égales  lois. 
Et  du  haut  de  son  trône  interroge  les  rois. 
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Des  plus  fermes  ÉUtsla  chute  épouvantable, 
Quand  il  "veut,  n'est  qu'un  jeu  pour  sa  mam  redoutable. 
Les  Juifs  à  d'autres  dieux  osèrent  s'adresser: 
Rois,  peuples^  en  un  jour  tout  se  yit  disperser  ; 
Sous  les  Assyriens  leur  triste  servitude 
DcYint  le  juste  prix  de  leur  ingratitude. 

Esther,  parlant  ensuite  de  Mardochée,  con- 
tinua ainsi  : 
Plein  d'une  juste  horreur  pour  un  Amalécite  , 
Race  que  notre  Dieu  de  sa  bouche  a  maudite, 
Il  n'a  devant  Aman  pu  fléchir  les  genoux, 
Ni  lui  rendre  un  honneur  qu'il  ne  croit  dû  qu'à  tous. 
Delà  contre  les  Juifs  et  contre  Mardochée 
Cette  haine ,  seigneur,  sous  d'autres  noms  cachés... 

Assuérus ,  honteux  de  se  voir  ainsi  trompé , 
entra  un  moment  dans  le  jardin  pour  prendre 
sa  dernière  résolution. 

D.  Que  fit  Aman  pendant  ce  temps-là  ? 

R,  Il  alla  se  jeter  aux  pieds  d'Esther,  pour 
ia  prier  d'obtenir  sa  grâce  du  roi ,  et  lui  offrit 
de  la  servir  de  tout  son  crédit  ;  mais  Esther  lui 
répondit: 

Va ,  traître ,  laisse-mol  : 
Les  Juifs  n'attendent  rien  d'un  méchant  tel  que  toi. 
Misérable,  le  Dieu  vengeur  de  l'innocence 
Tout  prêt  a  te  juger ^  tient  déjà  sa  balance  ; 
Bientôt  son  juste  arrêt  te  sera  prononcé. 
Tremble  :  son  jour  approche,  et  ton  règne  est  passé. 

Le  roi,  étant  entré  .dans  ce  moment,  et 
voyant  Aman  aux  pieds  ne  la  reine,  s'imagina 
qu'il  voulait  lui  faire  violence.  Alors ,  tout  trans* 
porté  de  colère,  il  ordonna  qu'on  le  pendit  à  la 
même  potence  qu'il  avait  fait  dresser  pour  Mar- 
dochée,  donna  à  celui-ci  tous  ses  biens  et  ses 
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emplois,  et  révoqua  l'édit  qu'il  avait  publié 
contre  les  Juifs. 

D.  Quelle  instruction  peut-on  tirer  de  V  histoire 
d'Esther  ? 

R,  Elle  nous  apprend  que  si  Dieu  met  quel- 
quefois les  justes  à  l'épreuve,  il  prend  plaisir 
à  récompenser  leur  humilité  et  à  faire  triom- 
pher leur  innocence;  et  nous  voyons  d'ailleurs , 
par  la  punition  d^Aman,  que  la  calomnie  et 
l'imposture  retombent  toujours  sur  leurs  au- 
teurs; et  que  si  Dieu  permet  quelquefois  que 
l'impie  s'élève  à  une  haute  fortune ,  ce  n'est  que 
pour  le  faire  tomber  de  plus  haut. 

J'ai  vu  l'imijie  adoré  sur  la  terre  ; 

P Pareil  au  cèdre ,  il  cachait  dans  les  cieux 
Son  front  audacieux  : 
li  semblait  à  son  gré  gouverner  le  tonnerre, 
Foulait  aux  pieds  ses  ennemis  vaincus. 
Je  n'ai  fait  que  passer  ;  il  n'était  déjà  plus. 


EOYAUME  D'ISBÂEL. 
D.  Dites-nous  maintenant  les  rois  d* Israël. 
B.  Il  y  en  a  dix-neuf,  dont  voici  les  noms: 


Jéroboam 
Nadab. 
Bazâ. 

JOKAM/ 
JÉHU. 
JOACHAS. 
JOAS. 


Ela. 

Za?^bri  5  usur- 
pateur. 
Jéroboam  IL 
Zachahias. 
Sellum. 
Manàhen. 


Amri. 

ACHAB. 

ochosias. 
Phacéias. 
Phacée. 
Osée. 


D.  Comment  Jéroboam  cojnmença't'il son  règne? 
R.  Dès  qu'il  se  vit  paisible  possesseur  de  son 
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nouveau  royaume,  il  fit  élever  deux  veaux  d'or 
à  Béthel  et  à  Dan ,  dans  la  vue  de  détourner 
ses  peuples  d'aller  à  Jérusalem,  et  les  leur  fît 
adorer,  leur  disant  que  c'étaient  là  les  dieux 
qui  les  avaient  tirés  de  l'Egypte.  Vn  prophète, 
indigné  de  cette  idolâtrie ,  fit  fendre  l'autel  où 
ce  roi  impie  offrait  ses  sacriiices.  Jéroboam, 
ne  pouvant  souffrir  la  sainte  liberté  de  ce  pro- 
phète ,  étendit  la  main  pour  donner  ordre  à  ses 
oflBciers  de  le  prendre,  mais  elle  sécha  aussitôt: 
le  prophète  le  guérit  néanmoins ,  mais  il  ne  le 
convertit  pas. 

D.  Quel  sort  eurent  les  rois  qui  succédèrent  à 
Jéroboam  ? 

R.  Comme  ils  se  succédèrent  tous  par  une 
suite  presque  continuelle  d'impiétés ,  ils  mou- 
rurent aussi  presque  tous  d'une  mort  violente. 
Le  roi  Nadab,'  fis  de  Jéroboam,  fut  tué  par 
Baza,  qui  régna  à  sa  place,  et  qui  fit  passer 
au  fil  de  l'épée  toute  la  famille  de  Jéroboam. 
Ela,  fils  de  Baza,  fut  tué  dans  un  festin,  par 
Zambri,  général  de  ses  armées;  et  Zambri, 
se  voyant  assiégé  dans  Therza  (1) ,  sa  ville  capi- 
tale, par  Amri,  autre  général  de  Baza,  fit 
mettre  le  feu  à  son  palais ,  et  s'y  brûla.  Après 
Amri ,  qui  transporta  le  siège  royal  de  Therza 
à  Samarie,  vient  son  fils  Achab,  qui  épousa 
Jésabel,  fille  du  roi  de  Sidon,  et  qui  commit 
de  grandes  impiétés. 

D.  Quelles  furent  les  impiétés  d' Achab  ^  roi 
d'Israël  ? 

(1)  Therza  ouThirza,  ville  se  la  demi- tribu  de  Manassé,  en 
4eça  du  Jourdain, 
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i?.  Elles  furent  si  grandes,  que,  selon  l'É- 
criture 5  elles  passèrent  celles  de  tous  ses  pré- 
décesseurs. Par  complaisance  pour  sa  femme , 
11  bâtit  un  temple  à  son  idole  Baal ,  et  persista 
dans  son  idolâtrie,  malgré  les  miracles  que 
fit  le  prophète  Élie  pour  le  convaincre  de  la 
fausseté  de  ce  culte.  Outre  cela  il  fit  mourir 
l'innocent  Naboth,  que  Jésabel  avait  fait  accu- 
ser par  de  faux  témoins  pour  s'emparer  de  sa 
vigne. 

D,  Dieu  ne  punit-il  pas  les  impiétés  d'Achab? 

R.  Il  les  punit  par  une  sécheresse  de  trois 
ans  5  qu'il  fit  prédire  par  Éîie.  Pendant  la  sté- 
rilité que  causa  cette  sécheresse  $  Dieu  nourrit 
ce  saint  prophète  d'une  manière  miraculeuse. 
Des  corbeaux  lui  apportèrent  soir  et  matin  de 
la  viande.  Ensuite  Dieu  l'envoya  à  Sarepla  (1) , 
où  il  fut  reçu  par  une  pauvre  veuve ,  à  qui  il 
ne  restait  plus  qu'un  peu  d'huile  et  de  farine 
pour  faire  un  gâteau.  Dieu  agréa  si  fort  la  cha- 
rité de  cette  sainte  femme,  que  son  huile  et  sa 
farine  ne  diminuèrent  point  jusqu'au  temps 
de  la  pluie,  et  qu'Élie  ressuscita  son  fils 
unique  qui  était  mort;  nous  montrant,  par 
ce  double  miracle,  combien  la  charité  lui  est 
agréable,  et  qu'il  sait  rendre  le  centuple  à 
ceux  qui  donnent  seulement  un  verre  d'eau  en 
son  nom. 

D.  f'^ous  aç^ez  sowent  parlé  des  prophètes  ^ 
dites-nous  quels  hommes  c  étaient*. 

R.  Les  prophètes  étaient  des  hommes  inspi- 
(1]  Yille  de  la  Phéaicie  au  S,-0, 
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rés  de  Dieu ,  qui  prédisaient  l'aveRir,  et  décla- 
raient les  volontés  du  Ciel.  Tels  furent  Moïse , 
Samuel,  David,  Salomon;  mais  on  nommait 
plus  particulièrement  prophètes  ceux  qui,  adon- 
nés à  une  vie  retirée ,  s'occupaient  à  la  médi- 
tation de  la  loi  de  Dieu  et  à  l'instruction  du 
peuple  :  comme  Élie,  Elisée,  Isaïe,  Jérémie. 
La  plupart  de  ces  saints  hommes  furent  persé- 
cutés par  les  princes,  à  qui,  par  ordre  de  Dieu, 
ils  reprochaient  leurs  crimes. 

D.  Dites-nous  les  noms  des  plus  fameux  pro- 
phètes ? 

K  II  y  en  a  quatre ,  qu'on  appelle  les  grands 
prophètes.  Ce  sont  : 

Isaïe.  Ézéghiel 

JÉEÉMÎE.  DaNîEL* 

Il  y  en  a  douze  autres,  qui  sont  appelés  les 
petits  prophètes;  voici  leurs  noms  : 

Osée.  Jonas.  Sophonib. 

Joël.  Michée.  Aggée. 

Amos.  Nahum.  Zachâkîe. 

Abdiàs»  Hâbacuc.  Malachis. 

D.  Ny  a^ait'il pas  aussi  de  faux  prophètes  ? 

R,  Il  y  en  avait  un  grand  nombre ,  qui  faus- 
sement se  disaient  inspirés  de  Dieu;  mais  bien 
loin  d'imiter  les  vrais  prophètes,  qui  repro- 
chaient aux  rois  leurs  crim.es  avec  une  sainte 
liberté ,  ils  les  flattaient  et  ne  leur  prédisaient 
jamais  que  des  choses  agréables. 
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D.  Outre  ce  que  i^ous  wez  dit  d'Elie  ^  que  fit-il 
encore  de  remarquable  ? 

R,  Il  confondit  les  prêtres  de  Baal,  prédit 
à  Achâb  tous  les  malheurs  que  Dieu  ferait 
tomber  sur  lui  pour  le  punir  de  son  impiété, 
et  témoigna  son  indignation  à  Ochosias,  fils 
de  l'impie  Actiab,  qui,  étant  tombé  d'une  fe- 
nêtre 5  envoya  consulter  sur  sa  guérison  le  dieu 
d'Accaron(i). 

D.  Comment  Elle  confondit'il  les  prêtres  de 
Baal? 

Pi,  Il  proposa  d'offrir  un  sacrifice  au  Dieu 
qu'il  adorait,  pendant  que  les  prêtres  de  Baaî 
en  offriraient  un  à  leur  idole  ;  et  il  demanda 
à  Achab  qu'on  reconnût  pour  vrai  Dieu  celui 
qui  témoignerait  accepter  le  sacrifice,  en  y 
faisant  descendre  le  feu  du  ciel.  En  vain  les 
prêtres  de  Baal  invoquèrent-ils  leur  dieu  de- 
puis le  matin  jusqu'à  midi,  personne  ne  leur 
répondit  :  ce  qui  donna  occasion  à  Élie  de  leur 
dire  :  Criez  plus  haut,  peut-être  que  votre 
dieu  dort  ou  qu'il  est  à  table.  Ces  prêtres, 
piqués  de  cette  raillerie,  redoublèrent  leurs 
cris  5  et  se  firent  des  incisions  par  tout  le  corps , 
mais  leur  dieu  fut  toujours  sourd.  Élie,  au 
contraire,  n'eut  pas  plutôt  fait  sa  prière,  que 
le  feu  du  ciel  descendit  sur  l'holocauste  (2)  eî 
le  consuma.  Achab,  frappé  de  ce  prodige,  fit 
tuer  à  l'instant  tous  les  faux  prophètes  de  Bàal 
que  Jésabel  protégeait. 

(1)  Ville  de  Palestine. 

(2)  Sacrifice  où  la  victime  était  entièrement  consumée  par 
le  Ceu,  de  manière  qu'il  ne  restait  rien  pour  le  sacrificateur. 

5* 
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D.  Jésabel  fut-elle  fâchée  de  la  mort  de  ces 
faux  prophètes  ? 

R.  Elle  en  fut  si  irritée ,  qu'elle  em^oj^a  aus- 
sitôt dire  à  Élie  qu'avant  la  fin  du  jour  elle 
le  traiterait  comme  il  avait  traité  les  prêtres 
de  BaaL  Ce  saint  homme,  effrayé  de  la  me- 
nace, s'enfuit  dans  le  désert,  où  il  s'endormit 
accablé  d'ennui  et  de  fatigue.  Un  ange  lui  ap- 
porta à  manger  ;  il  marcha  ensuite  quarante 
jours  sans  prendre  aucune  nourriture.  Lors- 
qu'il fut  arrivé  à  la  montagne  d'Oreb  (I),  Dieu 
lui  commanda  d'aller  sacrer  Jéhu  pour  roi 
d'Israël ,  et  de  lui  ordonner  d'exterminer  toute 
la  race  de  l'impie  Achab. 

D.  Comment  mourut  Achah  ? 

R.  Il  fut  tué  d'une  manière  miraculeuse 
dans  un  combat  qu'il  livra  contre  le  roi  de 
Syrie.  Il  était  accompagné  du  saint  roi  Josa- 
phat,  avec  qui  il  avait  fait  alliance;  ayant 
appris  que  le  roi  de  Syrie  avait  ordonné  de  ne 
s'attacher  qu'à  lui,  il  se  déguisa;  mais  Dieu, 
qui  sait  trouver  les  criminels  quand  le  jour  de 
ses  vengeances  est  venu,  fit  qu'une  tlèclie  tirée 
au  hasard  le  perça  sur  son  char. 

Achab,  avant  le  combat,  avait  consulté  ses 
faux  prophètes;  ils  lui  avaient  tous  promis  la 
victoire;  et  il  avait  fait  emprisonner  le  pro- 
phète Michée,  pour  le  faire  mourir  à  son  re- 
tour, parce  qu'il  lui  avait  annoncé  sa  défaite  et 
sa  mort. 

(1)  Montagne  de  FArabie  Pétrée  voisine  du  mont  Sina'ù 
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D.  Le  saint  roi  Josaphat  ne  couTuUil  aucun 
ji    danger  dans  ce  combat? 

\       R,  îl  pensa  y  perdre  la  vie;  tout  le  fort  du 
,    combat  tomba  sur  lui ,  parce  qu'Achab  s'éîant 
j    déguisé ,  il  paraissait  seul  avec  l'équipage  d'un 
roi;  et  il  n'aurait  pas  manqué  d'être  accablé 
par  le  nombre,  s'il  ne  se  fût  fait  connaître.  Que 
les  princes  et  les  autres  hommes  apprennent 
,    paT  là  combien  il  est  dangereux  de  faire  société 
avec  les  méchants. 

D.  Que  fit  Elie  quand  le  roi  Ochosias^  fils  de 
rimpie  Achah^  tombé  d'une  fenêtre^  em^oya  con- 
sulter sur  sa  guérison  le  dieu  d'Accaron  ? 

R.  Élie  5  indigné  qu'un  roi  d'Israël  eût  re- 
cours aux  oracles  du  démon,  envoya  deman- 
der à  Ochosias  s'il  n'y  avait  point  de  Dieu  dans 
Israël,  et  lui  fit  annoncer  qu'il  ne  se  relèverait 
point  de  sa  maladie.  Le  roi  envoya  des  gens 
pour  se  saisir  d'Élie:  mais  le  prophète  fit  tom- 
ber par  trois  fois  la  foudre  sur  eux;  et,  voyant 
ces  députés  humiliés,  il  vint  courageusement 
annoncer  au  roi  qu'il  mourrait.  Ce  fut  la  der- 
nière action  d'Ëlie.  Dieu ,  voulant  récompenser 
les  vertus  de  ce  saint  prophète ,  l'enleva  au 
ciel  dans  un  char  de  feu.  Elisée,  son  disciple, 
fut  héritier  de  son  manteau  et  du  don  de  pro- 
phétie et  de  miracles,  et  il  fit  aussi  de  grands  - 
prodiges. 

D.  Quels  prodiges  fit  Elisée^  disciple  d* Elie  ? 

R.  îl  divisa  les  eaux  du  Jourdain  avec  le 
manteau  d'Élie,  ôta  avec  du  sel  l'amertume 
de  la  fontaine  de  Jéricho,  et  prédit  une  famine 
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qui  arriva  sept  ans  après.  11  aveugla  les  Syriens, 
et  guérit  de  la  lèpre  Naaman  leur  général;  il 
ressuscita  le  fils  de  la  Sunamite  (1) ,  et  fit  dévorer 
par  des  ours  quarante  -  deux  enfants  qui ,  par 
raillerie,  l'appelaient  tete  charnue.  Exemple  de 
sévérité  qui  apprend  aux  enfants  combien  ils 
doivent  être  en  garde  contre  la  raillerie. 

D.  Pourquoi  Elisée  a^eugla-t-il  les  Syriens  ? 

R.  Parce  que  leur  roi  Bénadab ,  qui  lui  at- 
tribuait le  mauvais  succès  de  ses  armes  contre 
le  roi  d'Israël,  envoya  des  gens  pour  le  pren- 
dre. Ce  prophète,  les  ayant  frappés  d'aveugle- 
ment, feignit  de  vouloir  les  remettre  dans  leur 
chemin;  il  les  conduisit  dans  Samarie,  où,  leur 
ayant  rendu  Fiisage  de  la  vue,  ils  se  virent  au 
milieu  de  leurs  ennemis  ;  mais  Elisée ,  par  un 
acte  de  générosité  admirable,  les  renvoya  sans 
leur  faire  aucun  mal. 

D.  Les  Syriens  furent-ils  longtemps  en  faix 
ai^ec  les  Juifs  après  un  procédé  si  généreux  ? 

R.  Non  ;  deux  ans  après  ils  vinrent  attaquer 
Samarie,  et  la  réduisirent  à  une  telle  extré- 
mité, que  les  femmes  furent  obligées  de  man- 
ger leurs  enfants.  Pendant  que  la  famine  était 
si  grande ,  Elisée  prédit  que  les  vivres  se  don- 
neraient le  lendemain  presque  pour  rien.  Un 
ofBcier  dit  à  Elisée  que,  quand  le  Seigneur 
ouvrirait  les  cieux  pour  en  faire  pleuvoir  des 
vivres,  ce  qu'il  disait  était  impossible.  Elisée 
rassura  qu'il  verrait  cette  abondance,  mais 
qu'il  n'en  profiterait  pas. 

(1)  Habitante  de  Sunam,  ville  de  la  Galilée  méridionale,  dans 
la  tribu  d'Issachar 
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D.  La  prédiction  d'Elisée  fut- elle  accomplie? 

R,  Oui,  Dieu  fît  entendre  aux  Syriens  le 
bruit  d'une  armée  formidable  qui  venait  les 
attaquer.  Ils  furent  si  effrayés ,  qtf ils  prirent 
la  fuite,  laissant  dans  leur  camp  des  vivres 
en  abondance.  L'officier  qui  n'avait  pas  voulu 
croire  la  prédiction  d'Elisée  fut  placé  à  la  porte 
pour  empêcher  le  tumulte  parmi  le  peuple  qui 
sortait  en  foule  pour  aller  piller  le  camp  des 
ennemis  ;  mais  l'empressement  fut  si  grand , 
qu'il  fut  foulé  aux  pieds  et  écrasé ,  et  ne  profita 
point  de  l'abondance,  suivant  la  parole  de 
l'homme  de  Dieu. 

D.  Comment  s'accomplit  la  prédiction  dit  pro- 
phète Elie  sur  la  postérité  de  l'impie  Achah  7 

R.  Par  le  massacre  qu'en  Ht  Jéhu,  qui  avait 
été  sacré  roi  d'Israël.  Il  tua  non-seulement 
Joram,  roi  d'Israël,  fils  d'Achab,  dans  la  vigne 
de  ce  même  Naboth,  que  son  père  avait  fait 
mourir,  mais  encore  Ochosias,  roi  de  Judâ, 
son  petit-fils.  Il  fit  précipiter  du  haut  d'une 
fenêtre  Jésabel,  dont  le  corps  fut  foulé  aux 
pieds  des  chevaux  et  dévoré  par  les  chiens, 
de  sorte  qu'on  n'en  trouva  que  le  crâne  et  les 
extrémités  des  mains  et  des  pieds  Ainsi  fut 
punie  cette  superbe  reine,  qui  avait  poussé 
l'emportement  jusqu'à  prétendre  qu'il  ne  restât 
aucune  trace  du  culte  divin.  Il  ne  resta  de  son 
corps,  au  contraire,  qu'autant  qu'il  en  fallait 
pour  marquer  la  sévérité  de  la  vengeance  de 
Dieu. 

D.  Dites-nous  l'histoire  de  Jonas, 

R.  Jonas ,  ayant  reçu  de  Dieu  l'ordre  d'aller 
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annoncer  aux  Ninivites  que  dans  quarante 
jours  leur  ville  serait  détruite,  au  lieu  d'exé- 
cuter sa  mission,  s'embarqua  par  crainte  pour 
aller  ailleurs;  mais  une  furieuse  tempête  ayant 
obligé  les  matelots  de  tirer  au  sort  pour  savoir 
qui  était  le  coupable  qui  leur  attirait  ce  châ- 
timent, le  sort  tomba  sur  Jonas,  On  le  jeta  dans 
la  mer  :  une  baleine  le  reçut  dans  son  ventre , 
et^5  après  l'avoir  gardé  trois  jours,  le  rendit  sur 
le  rivage.  Jonas,  devenu  plus,  soumis  aux  ordres 
de  Dieu,  alla  à  Ninive.  Les  habitants  de  cette 
grande  ville,  touchés  de  sa  prédication,  iîrenl; 
pénitence  à  l'exemple  de  leur  roi,  et  Dieu  leur 
pardonna. 

D.  Jonas  ne  se  plaignit- il  pas  à  Dieu  de  ce 
que  sa  prédiction  Tie  s'accomplissait  pas  ? 

R,  Jonas,  voyant  que  les  quarante  jours  que 
Dieu  avait  marqués  pour  la  destruction  de 
Winive  étaient  passés,  s'en  plaignit  amèrement 
à  Dieu,  dans  la  crainte  de  passer  pour  un  faux 
prophète;  mais  Dieu,  qui  souhaite  plutôt  la 
pénitence  que  la  mort  du  pécheur,  le  rassura, 
et  lui  fit  comprendre,  par  la  comparaison  du 
lierre  desséché,  combien  il  aime  les  hommes 5. 
et  quelle  peine  il  souffre  lorsqu'il  est  obligé  de 
les  'punir. 

D.  Nommez-moi  tous  ceux  qui  gom'ernèrent  le 
royaume  d'Israël  depuis  JéJiujusquà  sa  destruc- 
tion . 

Les  voici: 

Jéhu ,  qui  ne  persévéra  pas  dans  le  zèle  qu'il 
avait  d'abord  témoigné  pour  le  culte  du  vrai 
Dieu;  Joachas,  sonfils,  qui  lui  succéda;  Joas, 
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Jéroboam  II,  sous  qui  furent  plusieurs  prophè- 
tes, et  entre  autres  Jonàs,  qui  lui  prédit  la 
victoire  qu'il  remporta  sur  les  Syriens.  Après 
Jéroboam  il  y  eut  un  interrègne  de  douze  ans. 
Ensuite  Zacharias,  Seilum,  Manalien  ,  Pliacéias, 
Phacée,  Osée. 

D.  Comment  vécurent  ces  derniers  reis  ? 

R,  îls  ne  montèrent,  pour  la  plupart,  sur  le 
trône  que  par  des  meurtres.  Bientôt  le  royaume 
d'Israël  fut  subjugué.  D'abord  Phul,  roi  d'As- 
syrie, en  exigea  des  tributs.  Ensuite  Téglatpha- 
ksar,  son  successeur,  conquit  les  provinces^ 
qui  étaient  au  delà  du  Jourdain,  et  en  trans- 
porta tous  les  habitants  dans  la  Médie  et  la 
Syrie.  Enfin,  Salmanasar  prit  Samarie,  et 
emmena  Osée  captif  à  Ninive. 

Les  Israélites  se  répandirent  alors  dans  les 
parties  septentrionales  de  l'Asie,  d'où  ils  ne  sont 
jamais  revenus.  Ainsi  finit  le  royaume  d'Israël 
après  avoir  duré  deux  cent  cinquante-cinq  ans. 
depuis  qu'il  se  fut  péparé  de  celui  de  Juda. 

MŒURS  DES  ISRAÉLITES. 
D.  Comment  les  Juifs  étaient-ils  habillés  ? 

R,  Ils  portaient  des  robes  longues;  et  corn- 
me  leur  pays  était  fort  chaud,  ils  se  met- 
taient peu  en  peine  de  se  couvrir  les  bras  et 
les  jambes,  ni' de  porter  d'autres  chaussures 
que  des  semelles  diversement  attachées.  Leurs 
habits  n'avaient  presque  point  de  façon.  C'é- 
taient  des  pièces  d'étotfe  de  la  grandeur  et  de 
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la  forme  de  l'habit,  où  il  n  y  avait  guère  à  tailler 
et  peu  à  coudre  :  ils  avaient  même  l'art  d'en 
faire  sans  couture,  comme  la  tunique  de  Jésus- 
Christ. 

D.  Quelles  étaient  les  étoffes  dont  les  Juifs 
s*  habillaient? 

R.  Leurs  étoffes  étaient  la  plupart  de  laine: 
ils  se  servaient  aussi  de  fin  lin,  de  coton  et  de 
bysse,  espèce  de  soie  bien  différente  de  celle 
dont  on  se  sert  aujourd'hui,  et  dont  l'usage  n'est 
devenu  commun  en  Europe  que  longtemps  après 
Jésus-Christ.  Toute  la  beauté  des  habits  ne  con- 
sistait que  dans  la  finesse  des  étoôes ,  ou  dans 
leurs  couleurs.  Les  plus  estimés  étaient  le  blanc 
et  la  pourpre  violette;  il  n'y  avait  que  les  enfants 
qui  portassent  des  robes  bigarrées  de  différentes 
couleurs.  Les  ornements  des  habits  étaient  des 
franges,  des  bordures  de  pourpre  ou  de  brode- 
rie, et  quelques  agrafes  d'or  ou  de  pierreries.  II 
était  ordonné  aux  Israélites  de  porter  au  coin  de 
leurs  manteaux  des  houppes  violettes ,  pour  les 
faire  penser  continuellement  à  la  loi  de  Dieu. 

D.  Quels  étaient  les  habillements  des  femmes  7 , 

R,  Les  femmes  des  Israélites  étaient  plus 
curieuses  dans  leurs  habits,  et  plus  recher- 
chées dans  leurs  parures  que  leurs  maris  :  elles 
n'oubliaient  rien  de  ce  qui  pouvait  relever  leur 
beauté:  et  on  peut  juger,  par  la  description  de 
la  toilette  dô  Judith,  par  les  reproches  que  le 
prophète  Isaïe  fait  aux  filles  de  Sion  sur  leur 
mondanité,  que  le  luxe  et  la  vanité  des  femmes 
d'aujourd'hui  ne  vont  pas  plus  loin. 
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D.  Quelles  étaient  les  marques  de  deuil  chez  les 
Israélites  ? 

R.  Les  marques  de  deuil  chez  les  Israélites 
étaient  de  déchirer  ses  habits  aussitôt  qu'on 
apprenait  une  mauvaise  nouvelle  ,  ou  qu'on 
entendait  quelque  blasphème.  De  plus ,  ils  se 
frappaient  la  poitrine,  mettaient  8e  la  cendre 
sur  leur  tête  au  lieu  de  parfums ,  se  rasaient  la 
barbe  et  les  cheveux,  se  revêtaient  de  sacs,  ou 
portaient  des  habits  sales  et  déchirés.  Ils  ne 
mangeaient  point  du  tout,  ou  seulement  après 
le  coucher  du  soleil  ;  gardaient  un  profond 
silence 5  ou  ne  parlaient  que  pour  se  plaindre; 
en  sorte  que  leur  deuil  n'était  point ,  comme 
parmi  nous ,  une  simple  cérémonie ,  dont  il  n'y 
a  guère  que  les  riches  qui  s'acquittent,  mais  il 
renfermait  toutes  les  marques  naturelles  d'une 
douleur  véritable. 

D.  Par  qui  la  justice  était-elle  administrée  chez 
les  Juifs ^  et  dans  quel  lieu? 

R.  La  justice  était  administrée  par  deux 
sortes  d'officiers.  Les  Sophetim,  qui  étaient  les 
Juges,  et  les  Soterin,  les  ministres  de  la  jus- 
tice, que  Moïse  avait  établis  en  chaque  ville. 
Ces  charges  étaient  données  à  des  lévites  qui 
tenaient  leur  audience  à  la  porte  de  la  ville, 
parce  que  c'était  le  lieu  où  les  Israélites  se 
trouvaient  le  plus  souvent ,  étant  obligés  d'y 
passer  soir  et  matin  pour  aller  à  la  campagne  et 
pour  en  revenir.  De  ces  juges  subalternes  on 
appelait  au  Sanhédrin. 

D.  Qu  était-ce  que  le  Sanhédrin  ? 

R.  C'était  un  conseil  souverain,  composé 
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de  soixante  -  dix  anciens^  dont  le  souverain 
pontife  était  le  chef.  Ce  conseil  gouvernait  la 
république  des  Juifs  conjointement  avec  le  roi, 
et  jugeait  en  dernier  ressort.  Il  élisait  les  rois 
et  était  le  dépositaire  du  sceptre  de  Juda.  II  a 
subsisté  jusqu'à  Hérode  TAscalonite ,  qui  Fabo- 
lit,  en  sorte  que  c'est  à  cette  époque  qu'on 
doit  fixer  la  fin  du  sceptre  de  Juda. 


SlXIÈxME  AGE.  ' 

Le  sixième  Age  commence  à  la  fin  de  la  capii\ité  dea 
Juifs  à  Bcibyione,  et  à  la  liberté  que  Cyrus,  roi  de  Perse, 
leur  accorda,  et  finit  à  la  naissance  de  Jésus-Christ.  Il 
comprend  532  ans. 

D.  Combien  duj^a  la  captwitc  de  Bahjione  ? 
R,  Elle  dura  soixante-dix  ans;  après  quoi 
la  colère  de  Dieu  fut  apaisée,  Cyrus,  roi  de 
Perse,  que  le  Seigneur  avait  annoncé  par  ses 

^  prophètes  comme  le  libérateur  de  son  peuple , 
ayant  conquis  tout  l'Orient,  permit  aux  Juifs 
de  retourner  en  leur  pays,  et  d'y  rétablir 
le  temple.  Ils  revinrent  au  nombre  de  qua- 
rante-deux mille,  sous  la  conduite  de  Zoro- 

^  babeî.  Les  Samaritains  intentèrent  contre  eux 
des  accusations  calomnieuses,  et  les  troublè- 
rent dans  la  construction  du  temple,  qui  ne 
fut  fini  que  quarante  -  neuf  ans  après ,  sous  le 
règne  de  Darius  fils  d'iïystaspe.  Quelque  temps 
après,  Artaxercès  Longuemain  permit  à  Esdras 
de  ramener  les  Juifs  qui  n'avaient  pas  suivi 
Zorobabel,  et  donna  pouvoir  à  Néhémie  de 
rebâtir  les  murs  §]t  les  tours  de  Jérusalem. 
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D,  Qui  goui^erna  les  Juifs  après  leur  retour? 

R  Ils  yécurent  toujours  sous  la  domination 
des  Perses ,  jusqu'à  ce  que  Alexandre  le  Grand, 
vainqueur  de  l'Asie,  conquît  la  Perse  sous  Da- 
rius Godomanj  son  dernier  roi.  Les  Juifs  avaient 
cependant  quelque  souveraineté,  et  k  nation 
composait  une  république  gouvernée  par  les 
pontifes  et  par  le  Sanhédrin. 

D.  Alexandre  le  Grand  nalla-t-Upas  en  Judée 
umnt  la  conquête  de  la  Perse  7 

R,  11  y  alla  pour  punir  le  grand  prêtre  Jad- 
dus  de  ce  qu'il  avait  refusé  de  payer  les  sub- 
sides que  les  Juifs  payaient  aux  Perses  ;  mais 
il  s'apaisa  à  la  vue  de  ce  grand  prêtre ,  et  ,  se 
prosternant  devant  lui ,  il  adora  le  Dieu  dont 
il  était  le  pcntife.  Il  dit  que  ce  Dieu  lui  avait 
apparu  sous  la  figure  du  grand-prêtre,  au  com- 
mencement de  la  guerre ,  et  qu'il  lui  avait  pro- 
mis de  lui  faire  conquérir  l'Orient.  Etant  en- 
suite entré  dans  le  temple,  il  en  admira  la 
magnificence,  et  lut  avec  beaucoup  de  plaisir 
les  prophéties  de  Daniel  qui  annonçaient  ses 
conquêtes. 

D.  La  Judée  fut- elle  longtemps  tributaire 
d' Alexandre  le  Grand? 

il.  Non,  car,  ce  conquérant  é::ant  mort  à 
Fâge  de  53  ^is ,  ses  capitaines  se  partagèrent 
ses  conquêtes.  De  là  vinrent  les  Ptolérnées, 
rois  d'Egypte,  dont  la  capitale  était  Alexan- 
drie; et  les  Séleucides,  rois  de  Syrie,  qui  ré- 
sidaient à  Antioche.  Or  la  Judée,  se  trouvant 
au  milieu  de  ces  deux  Etats,  eut  également  à 
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souffrir  de  run  et  de  l'autre.  Elle  releva  d'abord 
des  Ptolémées ,  rois  d'Egypte ,  et  Ptolémée 
Philadelplie  fit  traduire  la  Bible  de  l'hébreu 
en  grec. 

D.  De  qui  Ptolémée  Philadelphe  se  serait-il 
pour  faire  traduire  la  Bible  de  l'hébreu  en  grec  ? 

R,  Il  se  servit  de  soixante-douze  interprètes , 
que  le  grand  prêtre  Éléâzar  choisit  parmi  les 
Juifs  les  plus  savants,  et  qu'il  envoya  pour  cet 
effet  à  Alexandrie.  Cette^  traduction  si  célèbre 
est  connue  de  toute  l'Église  sous  le  nom  de 
Version  des  Septante.  Ptolémée  la  fit  mettre 
dans  sa  bibliothèque,  qui  était  composée  de 
deux  cent  mille  volumes. 

D.  Les  Juifs  ne  relei^èrent-ils  pas  ensuite  des 
rois  de  Syrie7 

jR.  Oui;  et  sous  le  règne  de  Séleucus  ils 
jouissaient  d'une  paix  parfaite,  lorsque  Simon, 
capitaine  du  temple,  causa  un  grand  trouble 
dans  Jérusalem.  Ce  perfide^  pour  se  venger  du 
grand  prêtre  Onias,  qui  s'opposait  à  ses  in- 
justes entreprises,  offrit  de  livrer  les  trésors 
du  temple,  où  étaient  tous  les  dépôts  confiés 
à  la  probité  du  grand  prêtre.  Séleucus  envoya 
Héliodore ,  son  premier  ministre ,  pour  les  en- 
lever ;  mais  la  manière  miraculeuse  dont  il  fut 
traité  dans  le  temple  l'empêcha  d'exécuter  les 
ordres  de  son  maître. 

D.  Comment  Héliodore  fut'il  traité  lorsquil 
allait  piller  le  temple  par  ordre  de  Séleucus? 

R,  Dieu  lui  fit  sentir  combien  il  est  extra- 
vagant d'aller  braver  sa  puissance  jusque  dans 
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les  lieux  saints.  Il  fut  arrêté  dans  le  temple  par 
un  homme  terrible  monté  sur  un  cheval  qui  le 
foula  aux  pieds;  pendant  ce  temps  deux  anges 
ïe  fouettaient  avec  des  verges,  et  ils  Teussent 
tué  5  si  le  grand  prêtre  Onias ,  craignant  que 
Séleucus  n'attribuât  sa  mort  aux  Juifs,  n'eût 
prié  pour  cet  impie.  Séleucus  voulut  l'y  ren- 
voyer, mais  Héliodore  refusa  d'obéir,  et  dit 
au  roi  que,  s'il  avait  quelque  ennemi  dont  il 
Toulùt  se  défaire,  il  n'avait  qu'à  l'envoyer 
dans  le  temple ,  parce  que  la  vertu  du  Dieu  qui 
y  habitait  perdrait  infailliblement  tous  ceux  qui 
voudraient  le  profaner. 

D.  Quarrwa-t-il  aux  Juifs  sous  le  règne 
d' Antiochus  Epiphajie  ? 

R,  Sous  ce  prince,  la  grande  sacrilicature 
commença  d'être  donnée  à  prix  d'argent.  Le 
saint  pontife  Onias  fut  chassé ,  et  Jason  son 
frère,  homme  jaloux  et  ambitieux,  obtint  la 
grande  sacrificature  pour  une  grosse  somme. 
Il  ne  jouit  pas  longtemps  de  sa  nouvelle  di- 
gnité :  Ménélas ,  plus  méchant  que  lui,  la  lui 
enleva  bientôt ,  en  offrant  au  roi  une  somme 
plus  considérable.  11  vendit  pour  cela  plusieurs 
vases  d'or  qu'il  avait  volés  dans  le  temple. 
Pour  se  délivrer  des  reproches  que  lui  en 
faisait  Onias ,  il  le  fit  assassiner.  Dieu  ne  tarda 
pas  à  venger  la  mort  de  ce  saint  pontife.  En- 
tiochus,  s'étant  rendu  maître  de  Jérusalem, 
n'y  épargna  pas  même  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
saint,  et  poussa  l'impiété  si  loin,  qu'il  plaça 
la  statue  de  Jupiter  (1)  dans  le  temple  même. 

(1)  Faux  dieu  des  païens,  regardé  par  eux  comme  le  Dieu 
suprême. 

h 


110 


ABRÉGÉ 


D.  U impiété  d^Aniiochus  se  horna-t'elle  là  ? 

Non  :  voulant  absolument  substituer  le 
culte  des  idoles  à  celui  du  vrai  Dieu ,  il  exerça 
des  cruautés  inouïes  pour  obliger  les  Juifs  à 
renoncer  à  la  loi  de  Dieu  et  à  ses  saintes  cé- 
rémonies. 

Ç.  Quels  sont  les  plus  illustres  martyrs  que  fit  i 
la  -persécution  d'AntiocJius  ?  I 

il.  Le  saint  homme  Éléazar  et  les  se}3t  frères 
Machabées  furent  les  plus  illustres  victimes 
de  la  barbarie  de  ce  prince.  Eléazar  aima 
mieux  mourir  que  de  faire  semblant  de  man- 
ger des  viandes  défendues ,  dans  la  crainte  de 
donner  un  mauvais  exemple  aux  jeunes  gens 
par  cette  feinte.  Les  Machabées  firent  paraître 
beaucoup  de  constance  dans  les  tourments.  En 
vain  on  leur  coupa  la  langue  et  les  extrémités 
des  pieds  et  des  mains;  en  vain  on  leur  arracha 
la  peau  de  la  tète,  et  on  les  lit  bouillir  dans 
une  chaudière  ;  tout  fut  inutile.  Animés  par  les 
exhortations  de  leur  vertueuse  mère .  qui  sera 
à  jamais  l'exemple  des  mères  chrétiennes,  ils 
firent  paraître  une  fermeté  au-dessus  de  leur 
âge,  et,  après  avoir  adoré  la  main  de  Dieu  dans 
ses  châtinients,  ils  allèrent  recevoir  dans  le  ciel 
îa  récompense  de  leurs  travaux, 

D.  Ne  pour  riez-vous  pas  faire  eu  vers  le  récit 
du  martyre  des  Machabées  ? 

R.  Le  voici:  c'est  Misaël,  le  plus  jeune  des 
Machabées ,  qui  parle  à  Salomée ,  sa  mère. 

Leur  mort  est  un  triomphe;  et  nos  saintes  annales 
N'ont  jamais  célébré  de  victoires  égales. 
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Par  Fhorrenr  des  tourments  loin  qu'ils  fussent  Taincus  j 

Leur  intrépidité  troublait  Antlocbus. 

Des  supplices  nouyeaux  renaissait  leur  courage. 

Ouî^  Madame  ,  leur  Joie  huinillait  sa  rage  ; 

Et  le  tyran  confus  y  même  en  donnant  ses  lois , 

Paraissait  un  esclave,  et  mes  frèies  des  rois. 

Grand  Dieu  !  tels  sont  les  cœurs  que  ta  bonté  protég'e^ 

Aux  portes  du  palais  un  autel  sacrilège , 

Pour  le  dieu  des  Gentils  fumait  un  fol  encens  ; 

De  la  mort ,  près  de  là ,  les  apprêts  menaçants 

D'un  échaïaud  dressé  couvraient  presque  Fespace  : 

Et  D3es  frères  et  moi  nous  occupio'ns  la  place 

Quîf  éparait  -de  noas  i'éehafaud  et  l'autel. 

Là  nos  ardents  désirs  hâtaient  le  coup  mortel. 


Voîiî ,  nous  a-t-on  dit ,  la  vie  ou  le  trépas  ,  ' 

Vous  n'ayez  qu'à  choisir.  Nous  ne  choisissons  pas , 

Crions-nous;  dès  longtemps  résolus  au  supplice, 

Voilà,  Toilà  l'autel  de  notre  sacrifice. 

Et  de  la  même  ardeur  enflammés  aussitôt 

Nous  voulions  à  l'envi  monter  surl'échafaud. 

Arrêtez  ,  laissez-moi,  dit  l'aîné  de  mes  frères, 

M'imrnoler  lepreiLier  pour  le  Dieu  de  nos  pères. 

Gel  homieui  m'appartient;  et  c'est  l'unique  fois 

Que  sur  vous  mon  aînesse  a  réclamé  ses  droits. 

Nous  avons  obéi.  Madame  ,  et  son  courage 

Méritait  le  respect  encor  plos  que  son  âge. 

Ce  héros  à  rinstant  se  jette  dans  les  mains 

Qu'armaient  contre  ses  jours  cent  tourments  inhumaias.- 

Tout  son  sang  a  jailli  sous  les  serges  cruelles  ; 

Ils  essayaient  sur  lui  des  tortures  nouTelles. 

Ses  membres  par  le  fer  tour  à  tour  déchirés^ 

Sont  aussi  par  le  feu  tour  à  tour  dévorés. 


Il  meurt  de  ce  supplice  y  et  soudain  à  l'envi , 
Non  moins  dignes  de  Dieu,  les  autres  Font  suivi. 
Figurez-vous  toujours  la  même  violence  , 
Et  les  mêmes  tourments,  et  la  même  constance^ 
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Voyez-les  au  milieu  de  leurs  maux  effrayants , 
Lancer  encore  au  roi  des  discours  foudroyants , 
Insulter  saintement  à  son  orgueil  farouche. 
L'Eternel  avait  mis  son  esprit  en  leur  bouche. 
Et  leur  -voix  prophétique,  organe  du  Seigneur^ 
Accablait  le  tyran  d'un  avenir  vengeur. 
L'orgueilleux  frémissait,  et  sa  colère  aigrie, 
De  ses  bourreaux  trop  lents  irritait  la  furie. 

M.  DE  LA  MOTHE. 

D.  Pourquoi  Dieu  wait-il  défendu  aux  Juifs 
de  manger  de  certaines  viandes  ? 

R.  Cette  loi  était  autant  pour  dompter  leur 
esprit  indocile  que  pour  les  détourner  des 
choses  nuisibles.  La  graisse ,  la  chair  de  porc^ 
et  les  autres  qui  étaient  prohibées ,  sont  très- 
pesantes  à  l'estomac ,  et  par  conséquent  très- 
difficiles  à  digérer.  Voilà  la  raison  naturelle 
de  cette  défense.  Quant  à  la  raison  morale,  un 
Père  de  l'Eglise  (Tertullien)  dit  que  c'était  pour 
réprimer  la  gourmandise  de  ce  peuple  qui,  pen- 
dant qu'il  mangeait  le  pain  des  anges,  regrettait 
les  viandes  et  les  oignons  d'Egypte. 

D.  Qui  s'opposa  à  la  persécution  d'Antiochus? 

R.  Ce  fut  le  grand  Mathatias ,  qui,  voyant 
■avec  douleur  ruisseler  le  sang  de  tant  de  justes 
dans  toute  la  Judée,  non  -  seulement  tua  un 
apostat  qui  sacrifiait  aux  idoles,  mais  encore 
l'officier  qui  contraignait  d'y  sacrifier.  Il  se 
mit  ensuite  à  la  tète  des  Juifs  les  plus  coura- 
geux, remporta  sur  les  idolâtres  plusieurs  avan- 
tages, détruisit  leurs  autels,  et  laissa,  en  mou- 
rant, ses  enfants,  et  surtout  Judas  Machabée, 
héritiers  de  son  zèle  et  de  sa  valeur. 
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D,  Quels  sont  les  exploits  de  Judas  Machabée? 

R.  Il  répondit  parfaitement  à  l'attente  de 
i  son  père  Mathatias,  qui,  en  mourant,  Tavait 
déclaré  général  de  l'armée  des  Juifs.  Il  vain- 
1  quit  en  plusieurs  combats  Apollonius  et  Nica- 
I  nor,  généraux  d'Antiochus,  quoique  dans  une  de 
!  ces  rencontres  il  n'eût  que  trois  mille  hommes 
I  contre  quarante  mille.  Tant  de  yictoires  furent 
I  la  récompense  de  sa  confiance  au  Seigneur  et 
I  de  sa  piété 5  qui  le  porta  à  réparer  le  Temple, 
I   et  à  refaire  tout  ce  qui  servait  au  culte  de  Dieu. 

D.  Qui  succéda  à  Judas  Machahée  dans  la  con- 
duite du  peuple  juif  ? 

R.  Ce  fut  Jonathas ,  son  frère ,  qui  réunit  en 
sa  personne  l'autorité  temporelle  à  la  puis- 
sance spirituelle.  A  Jonathas  succéda  Simon, 
qui  fit  élever  par  piété  un  tombeau  magnifique 
à  son  père  et  à  ses  frères.  Simon  eut  pour  suc- 
cesseur son  fils  Jean  Hyrcan. 

D.  Qui  gouverna  le  peuple  juif  depuis  la  mort 
de  Jean  Hyrcan  jusqu'à  la  venue  du  Messie? 

R.  Ce  furent  Aristobule,  Alexandre  JannéC; 
Hyrcan  II,  établi  par  le  grand  Pompée,  Anti- 
gone,  Aristobule  II,  et  Hérode  l'Ascalonite , 
qui  était  Iduméen  ^  sous  qui  naquit  le  Sauveur 
du  monde. 

D.  Dites-nous  Vhistoire  d' Aristobule  7 

R,  Aristobule,  fils  et  successeur  de  Jean 
Hyrcan ,  prit  le  titre  de  roi  ;  il  ne  régna  qu'un 
an,  et  dans  ce  court  espace  de  temps  il  exerça 
toutes  sortes  de  cruautés.  Il  mit  sa  mère  eî 
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trois  de  ses  frères  en  prison ,  eut  la  barbarie 
de  faire  mourir  de  faim  sa  mère ,  et  de  faire 
massacrer  son  frère  Antigone,  qu'il  avait  asso- 
cié au  gouvernement.  Tant  de  cruautés  atti- 
rèrent sur  îui  la  vengeance  du  Ciel ,  et  ce  mal- 
heureux tyran  périt  en  vomissant  tout  son  sang. 

D.  Quelle  fut  la  fin  de  F  impie  Aiitiockm? 

H.  Elle  fut  très-malheureuse.  Ayant  appris 
que  les  Juifs  avaient  défait  ses  généraux  ,  dans 
le  temps  qu'il  avait  été  contraint  de  lever 
le  siège  d'Élimaïs  en  Perse*  qu'il  assiégeait 
lui-même 5  il  marcha  vers  la  Judée,  dans  la 
résolution  de  tout  exterminer.  Mais  Dieu,  ne 
pouvant  souffrir  plus  longtemps  ce  prince  or- 
gueilleux, qui  croyait  commander  même  aux 
flots  de  la  mer,  rhuaiilia  tout  d'un  coup,  et  le 
brisa  contre  la  terre  en  le  faisant  tomber  de 
son  char.  Tout  son  corps  se  changea  en  pour- 
riture; il  fourmillait  de  vers,  et  exhalait  une 
puanteur  insupportable  à  ses  domestiques,  à 
toute  son  année  et  à  lui-même. 

D.  Dans  cette  affreuse  situation  A ntio chus  re- 
connut-il la  main  de  Dieu? 

R.  Oui  ,  et  dans  l'excès  de  ses  douleurs 
il  confessa  qu'il  était  juste  qu'un  homme  fût 
soumis  à  Dieu.  yEquum  est  mortalem  suhdi- 
îum  esse  Deo.  Il  promit  de  rendre  aux  Juifs 
tout  ce  au'il  avait  pris,  et  d'embrasser  même 
leur  religion;  mais  le  temps  de  miséricorde 
était  passé.  II  priait  Dieu ,  de  qui  il  ne  de- 
vait recevoir  aucun  pardon  ,  dit  l'Écriture.  Sa 
mort  funeste  est  un  exemple  terrible  ,  qui 
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apprend  à  tous  les  hommes  à  ne  pas  attendre 
à  l'extrémité  pour  implorer  la  miséricorde  de 
Dieu  ;  et  elle  leur  fait  voir  qu'il  est  très-difS- 
cile  de  bien  mourir  quand  on  a  mal  vécu, 
puisque  la  bonne  mort  est  ordinairement  la 
récompense  de  îa  bonne  vie. 

D.  Qui  succéda  à  An  tiochus  Epiphane? 

jR,  Ce  fut  Antiochus  Eupator,  son  fils;  il 
hérita  en  même  temps  de  la  couronne  de  son 
père  et  de  sa  haine  contre  les  Juifs ,  qu'il  alla 
attaquer  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes. 
Le  jeune  Éléazar,  frère  dre  Judas  Machabée, 
s'acquit  une  gloire  immortelle  dans  cette  guerre 
par  l'action  généreuse  qu'il  fit. 

D,  Quelle  action  généreuse  fit  Eléazar ^  jeune 
frère  de  Judas  Machahée? 

jR.  Eléazar,  ayant  aperçu  dans  l'armée  du 
roi  Antiochus  Eupator  un  éléphant  plus  beau 
et  plus  richement  enharnaché  que  les  autres, 
s'imagina  que  le  roi  était  dessus.  Dans  cette 
pensée ,  il  se  fait  jour  au  travers  des  ennemis  , 
se  glisse  sous  le  ventre  de  cet  animal ,  et  le 
perce  avec  son  épée.  Ce  jeune  héros  est  accablé 
sous  le  poids  de  l'éléphant ,  et  il  est  enseveli 
dans  son  triomphe. 

D.  Quy  a-t'il  à  dire  sur  Alexandre  J année  ^ 
Hyrcan^  Aristohule  et  Antigone  ? 

R.  Alexandre  Jannée  fit  crucifier  huit  cents 
Juifs,  pour  divertir  ses  concubines  par  ce  bar- 
bare spectacle. 

Hyrcan,  fils  de  Jannée,  fut  détrôné  par  soa 
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frère  Arîstobule^  mais  il  fut  ensuite  rétabli 
par  le  grand  Pompée,  après  qu'il  eut  rendu  la 
Judée  tributaire  des  Romains.  Antigone,  fils 
dMristobule,  avec  le  secours  de  Pachorus,  roi 
des  Parlhes,  détrôna  Hyrcan  ,^  mais  il  fut  lui- 
même  chassé  du  trône  par  Hérode  l'Ascalonite. 

D.  Quelle  est  riiistoire  d' Hérode  r^scalonite? 

R,  Hérode,  Iduméen  de  naissance,  était  de 
la  ville  d'Ascalon.  Il  obtint  des  Romains  le 
royaume  de  Judée,  parla  faveur  de  Marc-An- 
toine et  de  César-Auguste.  Son  naturel  cruel 
et  sanguinaire  lui  faisait  sacrifier  ses  meilleurs 
amis,  dès  qu'il  avait  contre  eux  le  moindre 
soupçon.  11  fit  mourir  sa  femme  3jarianne 
et  ses  deux  fils  Alexandre  et  Aristobule.  Au- 
guste dit  à  cette  occasion  qu'il  valait  mieux 
être  le  pourceau  que  le  fils  d'Hérode.  Jésus- 
Christ  naquit  sous  son  règne;  mais  bien  loin 
de  le  reconnaître  pour  le  Messie,  il  voulut  le 
faii'e  périr  dans  le  massacre  des  innocents.  En- 
fin ce  prince  cruel,  prévoyant  qu'après  tout  le 
mal  qu'il  avait  fait,  les  Juifs  ne  pleureraient 
point  sa  mort,  ordonna  d'égorger  les  plus 
considérables,  aussitôt  qu'il  aurait  rendu  l'es- 
prit, afin  que  chaque  famille  eût  occasion  de 
verser  des  larmes.  Cet  ordre  cruel  ne  fut  point 
exécuté,  et  Hérode  mourut  dans  des  douleurs 
effroyables. 
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NOUVEAU  TESTAMENT. 

Demande.  Quels  sont  les  Iwres  qui  contiennent 
rhistoire  du  Nouveau  Testament  ? 

Répoîise,  Ce  sont  les  quatre  Évangiles  de  saint 
Matthieu,  de  saint  Marc,  de  saint  Liic,  et  de 
saint  Jean;  les  Actes  des  Apôtres; les  Épîtres  de 
saint  Paul;  celles  de  plusieurs  autres  Apôtres  ; 
et  l'Apocalypse  de  saint  elean.  Les  Évangiles 
renferment  la  vie  de  Jésus-Christ,  sa  doctrine, 
ses  miracles,  sa  mort,  sa  résurrection  et  son 
ascension.  Les  Actes  des  Apôtres  sont  une  conti- 
nuation de  l'histoire  évangélique  et  de  l'établis- 
sement de  l'Église;  les  Épîtres  contiennent  des 
maximes  et  des  instructions  que  les  Apôtres 
donnaient  aux  premiers  fidèles  ;  et  l'Apocalypse 
est  une  révélation  faite  à  saint  Jean  dans  l'Ile  de 
Pathmos  (1). 

D.  Eii  quel  état  était  le  monde  à  la  venue  du 
Messie, 

R.  L'idolâtrie  régnait  dans  tout  l'univers ,  et 

(1)  Aujourd'hui  Patmo  ou  Palmosa,  île  de  l'Archipel,  la 
plus  septentrionale  des  Sporades, 
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îe  vrai  Dieu  n'était  adoré  que  par  les  Juifs; 
encore  étaient-ils  divisés  en  plusieurs  sectes, 
telles  que  les  Sadducéens  (1),  les  Pharisiens  (2) 
et  les  Hérodiens  (3);  en  sorte  que  Jésus-Gbrist, 
à  son  avènement,  trouva  la  religion  des  Juifs 
entièrement  défigurée;  mais  son  sang  répandu 
pour  tous  les  hommes  dissipa  bientotles  ténèbres 
qui  couvraient  la  face  de  la  terre. 

D.  Quels  prodiges  précédèrent  la  naissance  dû 
Messie? 

R.  L'ange  Gabriel  qui,  cinq  cents  ans  aupara- 
vant, avait  prédit  la  venue  du  Messie  à  Daniel, 
fut  choisi  par  Dieu  pour  aller  annoncer  que  le 
temps  en  était  arrivé.  11  dit  à  Zacharie  que  sa 
femme  Elisabeth,  qui  jusque  alors  avait  été  sté- 
rile, concevrait  un  fils,  qu'on  appellerait  elean, 
et  qui  serait  le  précurseur  du  Messie  ;  et  à  Marie 
qui,  quoique  épouse  de  Joseph ,  avait  fait  vœu 
de  virginité ,  qu'elle  serait  la  mère  de  ce  Messie, 
sans  cesser  d'être  vierge.  La  manière  différente 
dont  il  remplit  sa  mission  envers  Zacharie  et  la 
sainte  Vierge ,  nous  enseigne  îe  respect  que  nous 
devons  aroir  pour  cette  divine  mère. 

D.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  la  manière 
dont  Fange  Gabriel  po.rla  à  Zacharie  et  à  la 
sain  te  T^ierge  7 

/?.  La  différence  est  si  grande  et  si  bien  niar- 

(1)  Les  Sadducéens  niaient  l'immortalité  de  l'âme,  la  résur- 
rection des  corps ,  et  par  conséquent  les  peines  et  lesrécoîrî^ 
penses  de  la  vie  éternelle. 

^  (2)  Les  Pharisiens  menaient  une  vie  très  -  corrompue  sous 
l'apparence  d'une  vie  très-réglée. 
(3)  Les  Hérodiens  croyaient  qu'Hcrode  était  ie  Messie. 
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quée  dans  l'Évangile ,  qu'il  semble  que  i'Évan- 
géliste  ait  voulu  nous  montrer  5  {3ar  îe  respect 
que  Fange  Gabriel  rendit  à  Marie ,  ceux  que  nous 
devons  lui  rendre.  En  effet,  si  l'Ange  parie  à 
Zacharie,  il  rintimide  par  l'appareil  terrible 
avec  lequel  il  se  fait  voir  à  lui;  s'il  lui  annonce 
une  beureuse  nouvelle,  il  le  prive  de  l'usage  de 
la  parole.  Au  lieu  que ,  lorsqu'il  apparaît  à  Marie, 
ses  discours  sont  pleins  de  respect  et  de  soumis- 
sion :  «  Je  vous  salue,  dit-il,  pleine  de  grâce; le 
«  Seigneur  est  avec  vous  ;  vous  êtes  bénie  entre 
a  toutes  les  femmes.  » 

D,  Marie  ne  fut-elle  pas  tr&uhlée  par  ce  dis-- 
cours  ? 

R,  Oui  ;  mais  l'Ange  la  rassura  bientôt,  en  lui 
disant  qu'elle  avait  trouvé  grâce  devant  le  Sei- 
gneur, qui  l'avait  cboisie  pour  être  la  mère  du 
Sauveur  du  monde.  Marie  lui  demanda  com- 
ment cela  pourrait  se  faire ,  puisqu'elle  ne  con- 
naissait point  d'homme.  L'Ange  lui  dit  que  le 
Saint-Esprit  surviendrait  en  elle,  et  que  îe  Très- 
Haut  la  couvrirait  de  son  ombre  pour  former 
dans  son  cbaste  sein  le  corps  du  Fils  de  Dieu,  et 
il  ne  la  quitta  qu'après  qu'elle  l'eut  assuré  de  son 
obéissance,  en  lui  disant:  <^  Je  iuis  la  servante 
<i  du  Seigneur,  qu'il  me  soii  fait  selon  sa  vo- 
«  lonté.  » 

D.  Dans  ce  moment^  quel  mystère  s'opéra  dans 
le  sein  de  Marie  ? 

Dans  ce  moment ,  le  plus  heureux  qui  fut 
jamais  pour  tout  le  genre  humain,  s'opéra  le 
mystère  de  l'Incarnation,  La  sainte  Vierge  con- 
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çut  le  Fils  de  Dieu  par  ropération  du  Saint- 
Esprit.  Son  obéissance  lui  mérita  cet  honneur; 
et  nous  pouvons  juger  par  là  de  quel  prix  cette 
vertu  est  devant  Dieu. 

D.  Que  fit  la  sainte  Vierge  après  apoir  conçu 
le  Messie  ? 

R.  Elle  s'humilia  devant  Dieu,  et  le  remercia 
de  lui  avoir  fait  une  si  grande  grâce.  Elle  alla 
ensuite  visiter  sa  cousine  Elisabeth,  pour  la  fé- 
liciter de  ce  que  Dieu  l'avait  délivrée  de  l'op- 
probre d'une  longue  stérilité.  Saint  Jean-Baptiste 
tressaillit  alors  de  joie,  et  fut  sanctifié  dans  le 
sein  de  sa  mère ,  en  la  présence  du  Fils  de  Dieu, 
que  Marie  portait  aussi  dans  son  sein.  Elisa- 
beth, connaissant  les  grandes  choses  que  Dieu 
avait  faites  en  faveur  de  sa  cousine,  la  combla 
de  louanges.  3Iarie  les  reçut  avec  humilité ,  et 
prononça  le  célèbre  cantique  Magnificat  anima 
mea  Bominum,  qui  sera  à  jamais  la  gloire  des 
humbles,  et  la  confusion  des  superbes. 

D.  Joseph^  alors ,  ne  voulut-il  pas  quitter  la 
sainte  Vierge  ? 

R.  Oui;  mais  lorsqu'il  était  dans  cette  pensée, 
l'Ange  du  Seigneur  lui  apparut  pendant  son 
sommeil,  et  lui  dit:  «  Joseph,  fils  de  David, 
«  ne  craignez  point  de  retenir  Marie  votre 
«  femme,  car  ce  qui  est  formé  en  elle  vient 
c(  du  Saint-Esprit.  Elle  mettra  au  monde  un 
«  fils  que  vous  appellerez  Jésus ,  parce  que  ce 
«  sera  lui  qui  sauvera  son  peuple  de  ses  pé- 
«  chés.  »  Joseph  s'étant  éveillé  fil  ce  que  l'Ange 
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lui  avait  ordonné,  et  continua  de  demeurer  avec 
elle, 

D.   OÎL  la  sainte  Vierge  mit-elle  au  monde  son 
,      fils  Jés  us-Ch  ris  t  ? 

I  jR.  A  Bethléem,  petite  ville  de  la  tribu  de 
I  Juda.  Dieu  se  servit  du  dénombrement  que  Tem- 
1  pereur  Auguste  faisait  faire  de  tout  son  empire, 
pour  faire  sortir  la  sainte  Vierge  de  Nazareth, 
et  la-  faire  venir  à  Bethléem,  on  les  prophètes 
avaient  prédit  que  le  Messie  devait  naître  ;  car 
saint  Joseph  étant  de  cette  ville  fut  obligé  d'y 
venir  pour  se  faire  inscrire  sur  les  registres^ 
publics,  avec  Marie  sa  femme.  Pendant  qu'ils  y 
étaient,  Marie  mit  au  monde  celui  qui  devait 
être  le  Sauveur  des  hommes,  et  le  coucha  dans 
une  crèche,  parce  qu'on  ne  voulut  pas  les  rece- 
voir dans  l'hôtellerie.  C'était  la  trente  et  unième 
année  depuis  qu'Auguste  était  seul  à  la  tête 
de  l'empire  romain,  et  la  trente-septième  du 
règne  d'Hérode. 

D.  Dieu  ne  fit-il  pas  connaître  la  naissance  de 
son  Fils  ? 

R.  Oui ,  un  Ange  l'annonça  à  des  pasteurs  qui 
veillaient  à  la  garde  de  leurs  troupeaux.  Ils  fu- 
rent environnés  d'une  lumière  divine,  et  enten- 
dirent une  troupe  d'esprits  bienheureux  qui 
louaient  le  Seigneur,  en  disant  :  «  Gloire  à  Dieu 
<(  au  plus  haut  des  cieux,  et  paix  sur  la  terre 
«  aux  hommes  de  bonne  volonté.  ))  Ces  bergers 
allèrent  aussitôt  à  Bethléem,  et  ils  trouvèrent 
l'enfant  enveloppé  de  langes  et  couché  dans  là 
crèche  entre  un  bœuf  et  un  âne ,  comme  l'Ange 
le  leur  avait  dit. 
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D.  Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  né  dans  un  état 
si  vil  et  SI  pauç^re? 

i?.  Cet  état  d'abaissement  et  de  pauvreté  que 
Jésus-Christ  a  choisi .  nous  montre  l'amour  que 
nous  devons  avoir  pour  l'humilité  et  pour  les 
pauvres;  Jésus -Christ  n'a  embrassé  leur  état 
que  pour  nous  inspirer  de  la  compassion  pour 
€ux,  nous  faire  voir  que  l'humilité  doit  être  la 
vertu  de  tous  les  Chrétiens,  et  que  les  richesses , 
quand  on  ne  s'en  sert  pas  à  faire  du  bien  j  ne 
sont  pas  de  véritables  trésors  pour  celui  qui  les 
possède,  mais  des  charbons  ardents  qu'il  amasse 
sur  sa  tète. 

D,  Ou  arrii^a-t'il  à  Jésus-Christ  dans  rétable 
de  Bethléem  ? 

i?.  Huit  jours.après  sa  naissance  il  fat  circon- 
cis et  appelé  Jésus.  Quelque  temps  après  ,  des 
Mages  (i)  avertis  par  une  étoile  extraordinaire 
vinrent  de  l'Orient  à  Jérusalem,  pour  s'informer 
où  était  né  le  roi  des  Juifs.  Hérode  fut  troublé 
à  cette  nouvelle ,  et  cherchant  dès  ce  moment  à 
faire  périr  ce  nouveau  roi ,  il  fit  promettre  aux 
Mages  de  repasser  par  Jérusalem  quand  ils  l'au- 
raient trouvé,  sous  prétexte  qu'il  voulait  aller 
l'adorer  lui-même.  Les  Mages ,  ayant  appris  que 
c'était  à  Bethléem  qu'il  devait  naître,  allèrent  l'y 
chercher;  l'ayant  trouvé  ,  ils  l'adorèrent;  et  par 
leurs  présents  d'or,  d'encens  et  de  myrrhe,  ils  le 
reconnurent  pour  roi,  Dieu  et  homme  tout 
ensemble. 


(i)  On  appelait  ainsi  les  prêtres  de  la  religion  de  Zoroasire 
Perse. 
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D.  Les  Mages  vetournèrent-ils  vers  îlérode?  ' 

R.  Non  ;  ayant  reçu  ordre  de  Dieu  de  ne 
plus  aller  Yers  lui,  ils  retournèrent  en  leur  pays 
par  un  autre  chemin.  îlérode ,  transporté  de 
colère,  fit  massacrer  tous  les  enfants  de  Beth- 
léem et  des  environs,  depuis  l'âge  de  deux 
ans  et  au-dessous  ,  pour  ne  pas  manquer  celui 
qui  causait  ses  alarm.es;  mais  Dieu  préserva 
son  Fils  de  ce  massacre  en  avertissant  Joseph 
de  le  porter  en  Egypte.  Il  y  demeura  jusqu'à 
!a  mort  d'ïïérode,  que  Dieu  ne  tarda  pas  de 
punir  en  le  faisant  mourir  dans  des  douleurs 
effroyables* 

D.  Oà  demeura  Jésus-Christ  depuis  son  retour 
d'Egfpie^  et  quelles  vertus  fit-il  paraître  dans  sen 
enfance  ? 

R,  Il  demeura  à  Nazareth.  L'Evangile  dit  : 
«  qu'il  était  docile  et  soumis  à  ses  parents,  et 
«  qu'à  mesure  qu'il  croissait  en  âge  il  croissait 
^<  aussi  en  sagesse  et  en  grâce  devant  Dieu  et 

devant  les  hommes.  »  A  l'âge  de  douze  ans. 
étant  allé  à  Jérusalem,  sa  mère  le  perdit,  et 
ne  le  trouva  qu'au  bout  de  trois  jours  dans 
le  Temple,  écoutant  les  docteurs  et  les  instrui- 
sant. Depuis  ce  temps  jusqu'à  l'âge  de  trente 
ans,  qu'il  commença  sa  prédication,  l'Ecriture 
marque  seulement  qu'il  .demeura  avec  sa  fa- 
mille, passant  pour  le  fils  d'un  charpentier, 
vivant  du  travail  de  ses  mains,  et  donnant 
continuellement  des  exemples  de  douceur  et 
d'humilité. 

D.  Comment  Jésus-Christ  se  prépara^î-il  à  sa 
prédication  ? 


124 


ABRÉGÉ 


R.  Quoiqu'il  n'eût  pas  besoin  de  préparation , 
et  qu'étant  la  pureté  même  il  n'eût  pas  besoin 
d'être  purifié  par  les  eaux  du  baptême,  il  voulut 
cependant  le  recevoir  de  saint  Jean-Baptiste.  Ce 
saint  précurseur,  après  avoir  mené  dans  le  dé- 
sert la  vie  d'un  ange,  prêchait  la  pénitence  sur 
les  bords  du  Jourdain,  et  baptisait  tous  ceux 
qui  venaient  à  lui.  Jésus-Christ  se  présenta  dans 
la  foule  pour  être  baptisé;  mais,  pendant  qu'il 
se  cachait  par  humilité,  saint  Jean-Baptiste  le 
reconnut:  Dieu  même  prit  soin  de  le  manifester; 
car  il  lit  descendre  sur  lui  le  Saint-Esprit  sous 
la  forme  d'une  colombe,  et  on  entendit  une  voix 
du  ciel  qui  dit:  «  C'est  là  mon  Fils  bien  -  aimé, 
«  en  qui  j'ai  mis  tout  mon  plaisir.  »  Après  que 
Jésus-Christ  fut  baptisé,  il  se  retira  dans  le  dé- 
sert, où  il  jeûna  quarante  jours. 

D.  Qu  arrwa-t'il  à  Jésus-Christ  dans  le  désert? 

R.  Il  y  fut  tenté  par  le  démon;  mais  il  se  dé- 
fendit toujours  contre  ses  attaques  par  des  pas- 
sages de  l'Ecriture,  pour  nous  apprendre  que 
c'est  principalement  avec  les  armes  qu'elle  nous 
prête  que  nous  devons  combattre  les  efforts  de 
l'esprit  malin.  Il  commença  ensuite  à  prêcher, 
et  il  se  lit  un  grand  nombre  de  disciples,  en 
confirmant  la  vérité  de  sa  doctrine  par  un  nom- 
bre infini  de  miracles. 

D.  Quel  est  le  premier  miracle  de  Jésus -Christ? 

R  C'est  le  changement  qu'il  fit  de  l'eau  en  vin 
aux  noces  de  Cana  (1).  La  sainte  Vierge  l'ayant 

[i]  Ville  de  Galilée,  à  Test  de  Ptolémaïs. 
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i     averti  que  le  vin  manquait,  il  fit  remplir  aussi- 
j     tôt  six  grands  vases  d'eau  et  la  changea  en  un 
I     vin  délicieux.  Jésus-Christ ,  en  faisant  son  pre- 
mier miracle  à  la  prière  de  sa  mère ,  a  voulu 
I     nous  faire  voir  qu'elle  serait  le  canal  de  ses 
grâces,  et  que  le  plus  sûr  moyen  d'en  obtenir  de 
lui  était  d'avoir  recours  à  cette  puissante  mé- 
diatrice. 

D.  Parmi  le  grand  nombre  de  ses  disciples  ^ 
Jésus-Christ  nen  choisit-il  pas  quelques-uns  pour 
se  les  attacher  -plus  particulièrement  ? 

R.  Oui;  il  en  choisit  douze,  à  qui  il  donna  le 
nom  d'apôtres,  qui  veut  dire  envoyés,  parce 
qu'après  sa  mort  il  devait  les  envoyer  prêcher 
son  nom  et  son  Évangile  dans  tout  l'univers. 
Après  ce  choix  il  les  mena  sur  une  montagne , 
où  il  leur  fit  ce  célèbre  sermon  qui  contient  en 
abrégé  tout  l'Évangile.  Je  n'en  rapporterai  que 
les  huit  béatitudes  : 

Heureux  les  pauvres  d'esprit',  parce  que  le  royaume 
des  cieux  est  à  eux. 

Heureux  ceux  qui  sont  doux ,  parce  qu'ils  posséderont 
la  terre.  ' 

Heureux  ceux  qui  pleurent,  parce  qu'ils  seront  consolés. 

Heureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice  ^  parce 
qu'ils  seront  rassasiés. 

Heureux  ceux  qui  sont  miséricordieux ,  parce  qu*ils 
seront  traités  avec  miséricorde. 

Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  parce  qu'ils  verront 
Dieu. 

Heureux  ceux  qui  sont  pacifiques ,  parce  qu'ils  seront 
appelés  enfants  de  Dieu. 

Heureux  ceux  qui  souffrent  persécution  pour  la  justice; 
parce  que  le  royaume  des  deux  est  à  eux. 


ne 
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D.  Ou  Jésus-Christ  prêcha- t-H  son  Êmngilè? 

R,  Dans  tous  ies  endroits  où  il  se  troiiTait  ; 
dans  les  villes,  dans  les  campagnes,  dans  le 
Temple 5  et  dans  les  synagogues:  partout  il  an- 
nonçait la  venue  du  Messie  tant  souhaité  par  les 
patriarches,  et  tant  annoncé  par  les  prophètes; 
partout  il  prêchait  la  péniteHcc,  le  pardon  des 
injures,  le  mépris  des  richesses ,  le  renoncement 
à  soi-même;  et  son  unique  occupation  était 
d'instruire  et  de  convertir  les  Juifs  par  ses  dis- 
cours et  par  ses  paraboles,  dont  les  plus  cé- 
lèbres sont  celles  du  Samaritain ,  de  r  Enfant 
prodigue ,  de  Lazare  et  AviMam^ais  riche, 

D.  Dites-nous  la  parabole  du  Samaritain  ^  et  à 
quelle  occasion  Jésus-Chinst  la  fit, 

R.  Un  homme,  dit  Jésus-Christ,  allant  de 
Jérusalem  à  Jéricho ,  tomba  entre  les  mains  des 
voleurs,  qui  l'ayant  dépouillé,  le  couvrirent  de 
plaies,  et  le  laissèrent  à  demi  mort.  Pendant 
qu'il  était  dans  cet  état,  il  arriva  qu'un  prêtre 
qui  allait  par  le  même  chemin  le  vit  et  passa 
outre  sans  le  soulager;  un  lévite  fit  la  même 
chose;  mais  un  Samaritain,  touché  de  compas- 
sion, versa  de  l'huile  et  du  vin  dans  ses  plaies, 
etles  banda;  il  le  mit  ensuite  sur  son  cheval, 
et  le  mena  dans  une  hôtellerie,  le  recommanda 
à  l'hôte,  et  en  s'en  allant  lui  donna  de  l'argent 
pour  la  dépense  de  cet  homme ,  promettant  que, 
s'il  en  dépensait  davantage ,  il  le  lui  rendrait  à 
son  retour.  Jésus-Christ  lit  cette  parabole  pour 
nous  donner  un  exemple  d'une  chanté  parfaite 
dans  la  personne  de  ce  Samaritain,  qui  remplit 
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tous  les  devoirs  du  vrai  prochain.  11  n'épargne 
ni  ses  seins,  ni  ses  peines,  ni  son  bien,  et  en- 
seigne par  là  aux  chrétiens  ce  qu'ils  doivent 
faire  lorsqu'ils  trouvent  quelqu'un  qu'ils  peu- 
vent assister. 

D.  Dites-nous  laparabole  de  V  En  faut  prodigue, 

jR,  Un  père  de  famille,  dit  Jésus -Christ, 
ayant  deux  enfants,  le  plus  jeune  d'entre  eux 
lui  demanda  la  part  qui  pouvait  lui  revenir  de 
son  héritage:  l'ayant  obtenue,  il  s'en  alla  dans 
un  pays  éloigné,  et  consuma  son  bien  avec  des 
libertins.  Une  grande  famine  étant  survenue 
dans  ce  pays ,  il  fut  réduit  à  garder  des  pour- 
ceaux, et  il  ne  lui  était  pas  même  permis  de  se 
rassasier  du  gland  qu'on  leur  donnait.  Cette 
affreuse  misère  le  lit  rentrer  en  lui-même,  et 
il  dit:  «Combien  de  serviteurs  dans  la  maison 
*  de  mon  père  ont  du  pain  en  abondance ,  tan- 
«  dis  que  je  meurs  ici  de  faim!»  Dans  cette 
pensée,  il  s'en  retourna  chez  son  père,  et  s'é- 
tant  jeté  à  ses  genoux:  «Mon  pèrev  lui  dit -il, 
o  j'ai  péché  contre  le  ciel  et  contre  vous;  je 
«  ne  suis  plus  digne  d'être  appelé  votre  fils.  » 

D.  Que  fit  le  père  de  F  Enfant  prodigue  ? 

R.  11  courut  au-devant  de  lui,  se  jeta  à  sou 
cou,  l'embrassa;  et,  oubliant  en  père  charitable 
les  égarements  de  son  fils,  il  lui  fit  donner  ses 
premiers  habits ,  fit  tuer  un  veau  gras  :  et  pour 
apaiser  les  murmures  de  son  fils  ainé,  qui  était 
fâché  de  ceque  son  père  faisait  plus  de  dépenses 
pour  un  fils  rebelle  qu'il  n'en  avait  jamais  fait 
pour  lui  qui  avait  toujours  été  soumis,  il  lui 
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«  dit  :  Mon  fils,  il  fallait  bien  faire  un  festin  et 
«  nous  réjouir,  parce  que  votre  frère  était  mort 
«  et  il  est  ressuscité;  il  était  perdu,  et  il  est  re- 
«  trouvé.  »  Figure  admirable  de  la  joie  du  ciel 
à  la  conversion  d'un  pécheur. 

D.  Dites-nous  la  parabole  du  niaumis  riche  et 
de  Lazare  ? 

jR.  Il  y  avait,  dit  Jésus-Christ,  un  homme 
riche  qui  était  vêtu  de  pourpre  et  de  lin,  et  qui 
faisait  tous  les  jours  de  magnifiques  repas.  Il  y 
avait  aussi  un  pauvre  nommé  Lazare,  couché  à 
sa  porte,  tout  couvert  d'ulcères;  il  eut  bien 
voulu  se  rassasier  des  miettes  qui  tombaient  de 
la  table  du  riche,  mais  personne  ne  lui  en  don- 
nait, et  les  chiens,  plus  humains  que  leur  maî- 
tre, venaient  lécher  ses  ulcères.  Le  pauvre  vint 
à  mourir,  et  il  fut  porté  par  les  anges  dans  le 
sein  d'Abraham.  Le  riche  mourut  aussi,  et  il  fut 
enseveli  dans  les  enfers.  Lorsqu'il  était  dans  les 
tourments,  il  leva  les  yeux,  et  voyant  de  loin 
Abraham,  et  Lazare  dans  son  sein,  il  s'écria: 
«  Père  Ai3raham,  ayez  pitié  de  moi,  et  envoyez 
«  Lazare,  afin  qu'il  trempe  dans  l'eau  le  bout 
«  du  doigt  pour  me  rafraîchir,  car  je  souffre 
«  cruellement  dans  cette  flamme.»  Abraham  lui 
répondit  qu'il  se  souvînt  qu'il  avait  joui  des  biens 
durant  sa  vie,  pendant  que  Lazare  souffrait;  et 
que  maintenant  Lazare  était  dans  la  joie,  pen- 
dant qu'il  était  dans  les  tourments. 

D.  Que  nous  apprend  cette  parabole  ? 
R.  Elle  apprend  aux  pauvres  à  ne  point  porter 
envie  aux  riches ,  et  à  supporter  patiemment  leur 
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pauvreté ,  puisqu'elle  est  un  sûr  moyen  de  gagner 
le  ciel;  et  elle  enseigne  aux  riches  l'usage  qu'ils 
doivent  faire  de  leurs  richesses,  s'ils  veulent 
éviter  le  sort  terrible  du  mauvais  riche,  et  avoir 
part  à  la  félicité  de  Lazare. 

D.  Jésus-Christ  pratiquait- il  ce  qu  il  enseignait? 

R.  Oui  ;  sa  vie  est  un  exemple  de  toutes  sor- 
tes de  vertus.  11  était  doux  et  hum^ble  de  cœur. 
Il  souffrait  patiemment  sa  pauvreté,  qui  était  si 
grande,  qu'il  n'avait  pas  où  reposer  sa  tête.  Sa 
charité  s'étendait  sur  tout  le  monde.  «Venez  à 
«  moi,  disait-iî,  vous  tous  qui  souffrez,  et  qui 
«  êtes  chargés,  et  je  vous  soulagerai.  »  Commele 
nombre  de  ses  vertus  est  infini,  il  suffit  de  dire 
qu'il  cherchait  en  tout  la  gloire  de  Dieu  son 
Père  ;  et,  pour  montrer  qu'il  parlait  de  sa  part, 
il  faisait  une  infinité  de  miracles,  et  guérissait 
toutes  sortes  de  maladies,  il  rendait  la  parole  aux 
muets,  la  vue  aux  aveugles,  l'ouïe  aux  sourds, 
ressuscitait  les  morts,  et  délivrait  les  possédés 
du  démon. 

D.  Quels  sont  les  plus  fameux  miracles  de 
Jésus-Christ  ? 

R.  Ce  sont  la  guérison  du  serviteur  du  cente- 
nier,  la  résurrection  de  la  fille  d'un  prince 
delà  Synagogue,  et  celle  du  fils  de  la  veuve  de 
Naïm  (l)  ;  la  multiplication  des  cinq  pains,  avec 
lesquels  il  nourrit  cinq  mille  hommes,  la  guérison 
de  l'aveugle-né,  de  la  fille  de  la  Chananéenne, 
dont  il  admira  la  foi,  et  la  résurrection  de  Lazare. 

(1)  Ville  de  Galilée,  dans  la  iribu  d'Issachar^  au  N.-E.  du 
cnont  Thabor. 
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D.  Quel  effet  produisirent  ces  miracles  ? 

R,  lis  le  rendirent  célèbre  dans  toute  la  Judée 
et  aux  environs:  mais  pendant  qu'il  attirait  tous 
les  yeux  et  tous  les  cœurs,  la  jalousie  que  les 
docteurs  de  la  loi  en  conçurent  leur  lit  chercher 
des  occasions  de  le  perdre.  Plusieurs  fois  ils  lui 
tendirent  des  pièges  pour  pouvoir  le  surprendre 
dans  ses  discours  ;  mais  Jésus-Christ,  en  les  évi- 
tant, sut  encore  nous  instruire,  comme  lorsqu'il 
dit  à  celui  qui  lui  demandait  s'il  était  permis  de 
payer  le  tribut  à  César  ( j  )  :  <^  Qu'il  fallail  rendre 
«  à  César  ce  qui  appartient  à  César,  et  à  Dieu  ce 
«  qui  appartient  à  Dieu;»  nous  montrant  par  là 
l'obéissance  que  nous  devons  à  nos  princes,  et 
l'obligation  où  nous  sommes  de  leur  payer  les 
tributs  qu'ils  exigent  de  nous. 

D.  Que  fit  Jésus-Christ  'voyant  que  la  haine 
des  Juifs  augmentait  contre  lui? 

R.  11  sortit  pour  quelque  temps  de  Jérusalem;  , 
mais,  sentant  que  l'heure  de  sa  mort  approchait, 
il  y  revint  monté  sur  ime  ânesse.  Au  bruit  de 
son  arrivée,  tout  le  peuple  sortit  au-devant  de 
lui;  et,  pour  témoigner  la  joie  qu'il  avait  de  sa 
venue,  les  uns  portaient  des  branches  de  pal- 
mier, les  autres  étendaient  leurs  vêtements  sur 
le  chemin  où  il  devait  passer ,  et  tous  criaient  ; 
«  Hosanna  Jilio  Dai^id,  Benedictus  qui  venit  ia 
«  nomme  Doraini,  Vive  le  fils  de  David.  Béni 
«  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  » 

Ayant  trouvé  le  temple  rempli  de  gens  qui 
vendaient  et  qui  achetaient,  il  les  en  chassa,  en 

(1)  César  doBt  il  s'agit  ici  est  l'en pereur  Tibèrei 
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disant:  «  Ma  maison  est  une  maison  de  prières 5 
«  et  vous  en  faites  une  caverne  de  voleurs.  » 
Qu'on  juge  par  là  du  respect  que  nous  devons 
avoir  pour  nos  églises. 

D.  Les  ennemis  de  Jésus- Christ  ne  furent-ils 
pas  jaloux  de  son  entrée  triomjjhante  dans  Jéru- 
salem ? 

il.  Ils  en  conçurent  tant  de  jalousie,  qu'ils 
prirent  la  résolution  de  le  faire  mourir;  mais 
comme  ils  n'osaient  se  saisir  de  sa  personne  en 
public,  de  crainte  que  le  peuple  ne  se  révoltât, 
ils  cherchèrent  les  moyens  d'exécuter  leurs  des- 
seins en  secret.  Judas ,  un  des  douze  Apôtres,  le 
leur  fournit.  Poussé  par  une  avarice  détestable, 
il  promit  de  leur  livrer  son  maître  pour  la  somme 
de  trente  deniers,  qui  revient  à  douze  écus  de 
notre  monnaie,  il  prit  le  temps  où  Jésus-Christ, 
après  avoir  fait  la  Cène  avec  ses  disciples,  s'était 
retiré  dans  le  jardin  des  Olives, 

D.  Comment  Jésus-Christ  fit-il  la  Cène  ai^ec 
ses  disciples  ? 

II.  x4près  avoir  mangé  avec  eux  l'agneau  pascal, 
suivant  qu'il  était  porté  par  la  loi,  il  lava  les 
pieds  à  ses  disciples,  et  finit  cette  action  d'humi- 
lité en  leur  disant  :  a  Je  vous  ai  donné  l'exemple, 
«  afin  que  vous  fassiez  tous  les  uns  aux  autres 
«  ce  que  je  vous  ai  fait  moi-même.  »  S'étanî  en- 
suite remis  à  table,  il  prit  du  pain,  le  bénit  et 
le  rompit,  et  le  donnant  à  ses  disciples  il  leur 
dit:  Ceci  est  mon  corps.  Judas  même  eut  part  à 
cette  grâce;  mais,  comme  il  la  reçut  indignement, 
le  démon  entra  dans  son  corps ,  et  ce  disciple 
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perfide  sortit  aussitôt  pour  aller  livrer  son  Maître 
aux  Juifs. 

D,  Que  fit  Jésus-Christ  après  la  Cène  ? 

R,  Il  recommanda  à  ses  Apôtres  de  s'aimer  les 
uns  les  autres  comme  il  les  avait  aimés  lui-même; 
il  leur  dit  ensuite  que  son  heure  était  venue, 
leur  prédit  toutes  les  circonstances  de  sapassion. 
et  que  la  nuit  ne  se  passerait  pas  qu'ils  ne  l'eus- 
sent tous  abandonné.  Saint  Pierre  protesta  qu'il 
ne  l'abandonnerait  jamais;  mais  Jésus  Christ 
l'assura  qu'il  l'aurait  renoncé  trois  fois  avant  que 
le  coq  chantât.  Après  leur  avoir  dit  plusieurs 
vérités  consolantes,  il  s'en  alla  au  jardin  des 
Olives. 

D.  Que  se  passa-t-îl  au  jardin  des  Olives? 

R.  Jésus -Christ  s'y  abandonna  à  une  tris- 
tesse mortelle;  et,  sentant  que  l'heure  de  sa 
passion  approchait,  il  pria  trois  fois  son  Père 
de  ne  point  lui  faire  boire  ce  calice,  ft  Que  néan- 
<(  moins  votre  volonté  se  fasse,  ajouta-t-il,  et 
«  non  pas  la  mienne.  »  A  la  troisième  heure,  il 
fut  réduit  à  l'agonie,  une  sueur  de  sang  coula 
de  tout  son  corps,  et  un  Ange  parut  en  même 
temps  pour  le  fortifier.  Revenu  de  cet  affai- 
blissement, il  trouva  ses  disciples  endormis. 
«  Vous  n'avez  pu  veiller  une  heure  avec  moi , 
«  leur  dit-il  ;  veillez  et  priez ,  car  la  chair  est 
«  plus  forte  que  l'esprit  n'est  fort.  Mon  heure 
«  est  venue,  ajouta-t-il,  levez-vous;  car  celui 
«  qui  doit  me  trahir  n'est  pas  loin  de  nous.  » 
Comme  il  cessait  de  parler.  Judas  parut  avec 
^ine  troupe  de  gens  armés,  et  s'approchant  de 
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Jésus- Christ,  il  le  baisa,  suivant  le  signal  qu'il 
avait  donné  aux  Juifs. 

D.  Que  dit  Jésus-Christ  à  Judas  qui  l'embras- 
sait ? 

R.  «  Mon  ami,  lui  dit  Jésus-Christ,  qu'êtes- 
«  vous  venu  faire  ?  Vous  trahissez  le  Fils  de 
«  rhomme  par  un  baiser.  »  Et  s'avançant  en 
même  temps  vers  ces  gens  armés ,  il  leur  de- 
manda ce  qu'ils  cherchaient,  ils  lui  répondi- 
rent :  Jésus  de  Nazareth;  mais  à  peine  leur 
eut-il  dit  d'une  voix  forte:  Cest  moi ^  qu'ils 
furent  renversés ,  et  tombèrent  tous  par  terre. 
Quand  ils  furent  revenus  de  leur  effroi ,  Jésus- 
Christ  leur  répéta  qu'il  était  celui  qu'ils 
cherchaient,  et  ils  se  saisirent  de  lui;  saint 
Pierre  voulut  le  défendre ,  et  d'un  coup  d'épée 
coupa  l'oreille  à  Malchus,  serviteur  du  pon- 
tife; mais  Jésus-Christ  lui  dit  de  remettre  son 
épée  dans  son  fourreau,  et  après  avoir  guéri 
l'oreille  de  Malchus,  il  se  laissa  lier.  Ses  dis- 
ciples prirent  alors  la  fuite,  et  on  le  conduisit 
chez  le  grand  prêtre  Caïphe. 

D.  Sur  quoi  Caïphe  interrogea-t-il  Jésus- 
Christ? 

R.  Il  l'interrogea  sur  ses  disciples  et  sur  sa 
doctrine.  Jésus- Christ,  reconnaissant  le  pou- 
voir du  grand  prêtre,  répondit  qu'il  n'avait 
rien  dit  en  secret,  et  qu'il  pouvait  s'informer 
de  ceux  qui  l'avaient  entendu.  Un  des  assistants 
lui  donna  un  soufflet ,  en  lui  disant  :  «  Est-ce 
«  ainsi  que  tu  réponds  au  grand  prêtre  ?  »  Jésus- 
Christ  souffrit  cet  outrage  avec  une  patience 
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dHne.  Quelle  leçon  pour  ces  cliré  tiens  bar- 
bares qui  ne  sauraient  supporter  la  moindre 
injure  sans  vouloir  tremper  leurs  mains  dans 
le  sang  de  celui  qui  les  a  offensés,  souvent 
même  sans  le  vouloir  ! 

D.  Que  fît  Caïphe  i^oyant  que  les  accusations 
qiion  formait  contre  Jésus-Christ  ne  sufjfisaieni 
pas  pour  le  faire  mourir  ? 

R.  il  lui  demanda  au  nom  du  Dieu  vivant 
s'il  était  le  Christ.  «  Vous  l'avez  dit,  »  lui  ré- 
pondit Jésus.  A  ces  mots,  Caïphe  déchirant 
ses  vêtements  :  «  Il  a  blasphémé  î  s'ésria-t-il. 
Quel  besoin  avons -nous  d'autres  témoins?  que 
vous  en  semble?»  Tous  les  pontifes  répondirent 
qu'il  méritait  la  mort.  Aussitôt  les  soldats  com- 
mencèrent à  l'outrager.  Fendant  qu'ils  le  bat- 
taient et  qu'ils  crachaient  sur  lui,  saint  Pierre 
le  renia  trois  fois,  et  Judas,  ayant  appris  l'arrêt 
de  mort  rendu  contre  son  Maître,  alla  jeter 
dans  le  temple  l'argent  qu'il  avait  reçu,  et  se 
pendit  de  désespoir. 

D.  Que  firent  les  Juifs  de  Jésus-Christ  après 
ravoir  condamné  à  mort  ? 

K  Ils  le  menèrent  à  Pilate  (1)  pour  lui  faire 
confirmer  leur  sentence,  parce  qu'ils  n'avaient 
plus  le  droit  de  faire  mourir  personne.  Pilate, 
ne  trouvant  en  Jésus -Christ  aucun  crime  qui 
méritât  la  mort,  voulut  le  renvoyer  absous; 
mais,  quoique  persuadé  de  son  innocence ,  il 

(1]  GouYerneur  delà  Judée  pour  les  Romains.  Il  s'était  déjà 
rendu  coupable  de  toutes  sortes  d'injustices  dans  son  admi* 
aistration. 
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le  fit  battre  de  verges  pour  toucher  les  Juifs 
de  compassion  lorsqu'ils  le  verraient  dans  un 
état  si  pitoyable.  Cette  vue  ne  fit  qu'augmenter 
leur  rage;  bien  loin  d'écouter  la  proposition 
que  Pilate  leur  fit  de  délivrer  Jésus -Christ  à 
l'occasion  de  la  fête  de  Pâque,  où  on  avait 
coutume  de  mettre  en  liberté  un  prisonnier, 
ils  demandèrent  Barabbas.  qui  était  un  in- 
signe voleur.,  et  dirent  à  Pilate  qu'il  ne  serait 
pas  ami  de  César  s'il  délivrait  Jésus -Christ, 
parce  qu'il  s'était  dit  roi.  Pilate ^  alors,  consul- 
tant son  ambition  plus  que  sa  conscience ,  li- 
vra Jésus 'Christ  aux  Juifs  pour  le  crucifier:  et 
il  se  contenta,  en  se  lavant  les  mains,  de  dire 
qu'il  était  innocent  du  sang  de  ce  juste. 

D.  Que  fit-on  de  Jésus-Christ  après  que  Pilate 
Veut  condamné  à  être  crucifié  ? 

R,  On  lui  fit  porter  la  croix  où  il  devait  être 
attaché;  mais  comme  il  ne  lui  restait  presque 
plus  de  forces,  on  obligea  Simon  le  Cyrénéen 
de  lui  aider  à  la  porter.  Quand  il  fut  arrivé  sur 
le  Calvaire,  il  y  fut  crucifié  entre  deux  voleurs. 
Comme  on  l'attachait  en  croix,  il  pria  son 
Père  de  pardonner  à  ses  bourreaux,  parce 
qu'ils  ne  savaient  ce  qu'ils  faisaient.  Il  recom- 
manda ensuite  sa  mère  à  saint  Jean,  son  dis- 
ciple bien-aiffié,  et  après  avoir  accompli  toutes 
les  prophéties ,  il  s'écria  :  «  Mon  Père ,  je  remets 
«  mon  âme  entre  vos  mains;  »  et  baissant  la 
tête,  il  expira. 

D.  Quelles  considérations  doit^on  faire  sur  la 
passion  de  Jésus-Christ  ? 
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i?.  On  doit  remarquer  parmi  les  vertus  que 
Jésus-Christ  fait  paraître  pendant  sa  passion > 
la  constance  avec  laquelle  il  souffre  sans  mur- 
murer et  sans  se  plaindre,  et  la  bonté  avec 
laquelle  il  pardonne  à  ses  bourreaux.  La  prière 
qu'il  adresse  à  son  Père  pour  obtenir  leur  par- 
don, apprend  à  tous  les  Chrétiens  qu'ils  ne 
doivent  se  venger  de  leurs  ennemis  qu'en  leur 
faisant  du  bien;  et  la  patience  admirable  qu'il 
fait  voir  dans  ses  souffrances,  leur  enseigne 
de  quelle  manière  ils  doivent  supporter  leurs 
croix  et  leurs  afflictions. 

D  ,  Quels  prodiges  arrivèrent  à  la  mort  de  Jésus- 
Christ? 

R.  Le  voile  du  temple  se  déchira  en  deux , 
la  terre  trembla;  elle  fut  couverte  de  ténèbres 
l'espace  de  trois  heures;  les  pierres  et  les  ro- 
chers se  fendirent;  les  tombeaux  s'ouvrirent, 
et  plusieurs  saints  qui  étaient  morts  ressusci- 
tèrent. Tous  ces  prodiges  obligèrent  les  soldats 
à  confesser  que  Jésus -Christ  était  véritable- 
ment le  Fils  de  Dieu.  Joseph  d'Arimathie,  ayant 
obtenu  son  corps,  l'embauma  avec  les  par- 
fums que  Nicodème  lui  apporta,  et  le  mit 
dans  un  sépulcre  neuf,  dont  il  ferma  l'entrée 
avec  une  pierre.  Les  Juifs  se  ressouvenant  que 
Jésus -Christ  avait  dit  plusieurs  fois  qu'il  res- 
susciterait, ie  firent  garder,  et  scellèrent  la 
pierre  avec  le  sceau  de  la  ville. 

D.  Combien  de  jours  Jésus- Christ  fut-il  dans 
le  tombeau  ? 

R.  Trois  jours,  après  lesquels  il  ressuscita 
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par  sa  propre  puissance.  La  terre  trembla  dans 
ce  moment 5  et  l'Ange  du  Seigneur  descendit 
i    do  ciel,  ôta  la  pierre  qui  fermait  le  tombeau, 
et  s'assit  dessus  tout  brillant  de  lumière,  et 
I    semblable  à  un  éclair.  Les  gardes  furent  saisis 
1    d'une  si  grande  frayeur,  qu'ils  quittèrent  leuf 
I    poste.  Ils  allèrent  dire  aux  prêtres  ce  qui  était 
I    arrivé,  et  reçurent  d'eux  une  grosse  somme 
J    d'argent,  pour  dire  que,  pendant  qu'ils  dor- 
I    maient,  les  disciples  de  Jésus -Christ  ayaieiiî 
I    enlevé  son  corps.  Saint  Augustin  dit  que  les 
'    Juifs  dormaient  eux-mêmes  lorsqu'ils  employé- 
'    rent  une  ruse  si  mal  imaginée,  puisque,  si  les 
gardes  étaient  endormis,  ils  n'avaient  pas  pu 
voir  si  c'étaient  les  disciples  de  Jésus- Christ 
qui  avaient  enlevé  son  corps. 

D.  Cette  ruse  leur  réussit^lle  ? 

R,  Elle  leur  fut  inutile.  Jésus-Christ  se  fit 
voir  après  sa  résurrection  à  plusieurs  per- 
sonnes. 11  apparut  à  saint  Pierre,  à  sainte  Ma- 
deleine, aux  disciples  d'Emmails  (4),  à  saint 
Thomas,  qui,  pour  s'assurer  de  la  vérité  de 
sa  résurrection,  mit  ses  doigts  dans  les  plaies 
sacrées  du  Sauveur.  Il  apparut  encore  à  tous 
les  Apôtres;  et  après  avoir  conversé  avec  eux 
pendant  quarante  jours,  il  monta  au  ciel  en 
présence  de  plus  de  cinq  cents  personnes, 
et  envoya,  comme  il  avait  promis  à  ses  Apô- 
tres, son  Saint-Esprit,  qui,  dix  jours  après, 
descendit  sur  eux  en  forme  de  langues  de  feu, 

(i)  Bourg  delà  Judée,  à  l'Ouest  du  lac  Tibérias. 
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et  !eur  donna  la  force  d'aller  prêcher  l'Évangile 
dans  tout  l'univers 5  au  mépris  des  plus  cruels 
supplices. 


FIN  DU  NOUVEAU  TESTAMENT, 


DE  LA  RELIGION. 


Demande.  Qu  est-ce  que  la  religion  ? 

Réponse.  La  religion  est  la  persuasion  de 
l'existence  d'un  Dieu  souYerain  Etre,  et  de 
l'obligation  que  nous  avons  de  lui  rendre  le 
culte  qu'il  exige  de  nous. 

D.  La  redgion  est-elle  nécessaire  ? 

il.  Oui ,  et  d'une  nécessité  indispensable , 
parce  qu'elle  nous  inspire  la  crainte  d'une  Di\i- 
pité ,  seule  capable  de  contenir  l'homme ,  que 
ni  les  cliâtiments  ni  le  point  d'honneur  ne  pour- . 
raient  retenir  dans  son  devoir.  De  plus  5  elle 
donne  de  la  probité ,  et  console  véritablement 
dans  les  plus  grandes  afflictions. 

D.  Y  a^t-il  plusieurs  religions  dans  le  monde  2 

11  y  en  a  plusieurs.  Les  quatre  principales 
sont  la  religion  païenne,  où,  au  lieu  du  vrai 
Dieu,  on  adore  le  soleil ,  la  lune,  ou  d'autres 
créatures;  la  mahométane,  que  le  faux  pro- 
phète Mahomet  (1)  a  établie,  où  véritablement 

(1)  Cet  impesleur  naquïl  à  La  Mecque,  ville  d'Arabie ,  vers 
i 'an  570  de  J.-C. 
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on  croit  un  Dieu,  mais  on  ne  croit  ni  la 
sainte  Trinité,  ni  Jésus -Christ,  et  où  on  es- 
père un  paradis  charnel  ;  la  juive  ,  qui  était  la 
vraie  avant  Jésus-Christ;  et  la  chrétienne,  dans 
laquelle  il  s'est  malheureusement  élevé  plu- 
sieurs sectes.  La  religion  catholique  est  la  seule 
véritable,  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  de 
salut. 

D.  En  quoi  ces  religions  se  sont-elles  toujours 
accordées  7 

JR.  A  croire  la  Divinité;  mais  toutes  n'en 
ont  pas  donné  la  même  idée.  Les  unes  l'ont 
placée  parmi  les  astres,  faisant  adorer  le  so- 
leil ou  la  lune;  les  autres  l'ont  avilie  jusqu'à 
la  croire  dans  les  hommes,  et  même  dans  le 
corps  des  plus  vils  insectes.  Il  n'y  a  que  la  re- 
ligion des  Juifs  et  celle  des  Chrétiens  qui  aient 
en  une  connaissance  plus  intime  de  Dieu, 
qu'elles  regardent  comme  un  Etre  infiniment 
parfait,  qui  a  créé  le  monde  par  sa  puissance, 
qui  le  gouverne  par  sa  sagesse ,  et  qui  le  con- 
serve par  ça  bonté,  qui  a  préparé  une  éternité 
de  peines  à  ceux  qui  ne  l'aimeront  pas,  et  une 
félicité  éternelle  à  ceux  qui  auront  de  l'amour 
pour  lui.  '  1 

D,  Peut~on  douter  de  l'existence  d*un  Dieu?  I 

i 

jR.  Non,  à  moins  d'avoir  perdu  tout  ce  | 
qui  s'appelle  raison  et  sens  commun  :  car  les  | 
preuves  qu'on  en  a  sont  si  démonstratives, 
qu'on  ne  saurait  se  refuser  à  leur  évidence. 
Ces  preuves  sont  :  V  le  sentiment  d'une  Divi-  1 
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nité  répandu  dans  tous  les  hommes;  2»  Tordre 
magnifique  et  constant  du  monde,  qui  dure 
depuis  six  mille  ans  ;  3»  la  nécessité  d'un  pre- 
mier Être  intelligent  et  auteur  de  la  matière; 
4°  les  difficultés  qui  se  rencontrent  dans  le  "sys- 
tème des  athées. 

D.  Quel  culte  Dieu  prescrwit-il  aux  premiers 
hommes  ? 

R.  Dieu  ne  leur  donna  que  la  loi  naturelle , 
qui  est  gravée  dans  le  cœur  de  tous  les  hom- 
mes, et  qui  consiste  à  aimer  Dieu ,  et  à  ne  faire 
aux  autres  que  ce  que  nous  voudrions  qui  nous 
fût  fait;  mais  les  hommes,  corrompus  par  le 
péché  d'Adam,  se  lassèrent  bientôt  d'un  joug 
si  doux  :  ils  abandonnèrent  l'adoration  de  l'Ê- 
tre suprême  pour  déifier  des  créatures.  Dieu , 
voyant  ainsi  tout  l'univers  se  livrer  à  l'idolâ- 
trie, se  choisit  un  peuple  pour  perpétuer  son 
culte:  après  l'avoir  retiré  de  la  servitude  d'É- 
g}^pte  par  des  prodiges  extraordinaires ,  il  lui 
donna  la  loi  écrite,  qui  a  subsisté  jusqu'à  la 
venue  de  Jésus-Christ;  et  Jésus-Christ  a  éta- 
bli la  loi  de  grâce,  qui  durera  jusqu'à  la  fin 
du  monde. 

D,  Oîi  voit-on  Vhistoire  des  prodiges  que  Dieu  a 
opérés  en  faiseur  de  son  peuple  ? 

R.  Dans  les  livres  de  l'Ancien  Testament, 
qui  ont  été  écrits  par  des  auteurs  inspirés  de 
Dieu,  tels  que  Moïse  et  les  prophètes:  ainsi 
on  ne  saurait  douter  de  leur  vérité ,  ni  de  leur 
divinité. 
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D.  Comment  proui^e-t-on  que  les  auteurs  des 
Iwres  saints  ont  dit  vrai ^  indépendamment  de  l'in-^ 
sp  ira  t  ion  divine  ? 

K  Par  trois  raisons  principales  :  l''  parce 
qu'ils  rapportent  des  choses  arrivées  de  leur 
temps,  et  dont  ils  sayaient  la  vérité  ;  2^  parce 
que,  s'ils  avaient  dit  faux,  ils  auraient  pu  être 
contredits  par  une  infinité  de  personnes  qui 
avaient  été  les  témoins  des  mêmes  choses  qu'ils 
rapportent,  et  que  leurs  écrits  n'auraient  pas 
été  reçus  comme  divins;  5°  parce  que  c'étaient 
des  gens  très-dignes  de  foi,  à  qui  on  ne  saurait 
imputer  aucun  crime ,  et  qu'il  n'y  a  rien  dans 
leurs  écrits  qui  les  fasse  soupçonner  de  men- 
songe :  au  contraire ,  on  y  voit  régner  partout 
la  bonne  foi  et  la  piété. 

D.  Ny  a-t'il  point  d'autres  preuves  de  la  vente 
de  l'Ecriture  ? 

R.  On  peut  aussi  la  prouver  par  les  histoires 
qu'elle  renferme,  et  par  la  doctrine  qu'elle 
contient.  Les  histoires  qu'elle  renferme  sont 
la  plupart  attestées  par  les  auteurs  profanes  ; 
telles  sont  l'histoire  du  déluge,  celle  de  la  des- 
truction de  Sodôme  et  de  Gomorrhe,  le  pas- 
sage de  la  mer  Rouge,  et  plusieurs  autres. 
La  doctrine  qu'elle  contient  est  très*conforme 
aux  lumières  de  la  raison.  Telle  est,  par  exem- 
ple, celle  de  croire  qu'il  y  a  un  Dieu  qui  pu- 
nira les  méchants  et  récompensera  les  bons; 
qu'il  faut  être  équitable,  vertueux,  et  traiter 
son  prochain  comme  on  voudrait  être  traité 
soi-même. 
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D.  Quelles  preuç^es  a-t-on  de  la  dwinité  de  VÈ- 
criture  ? 

R,  On  en  a  quatre:  i*^  les  miracles  que  les 
prophètes  ont  faits,  qui  prouvent  que  Dieu  les 
avait  envoyés;  2^  les  prophéties  qui  regardent 
Jésus-Christj  et  les  autres  événements,  les- 
quels ont  été  toujours  accorapîis;  la  subli- 
mité de  la  doctrine  de  l'Ecriture,  qui  est  si 
sainte  et  si  parfaite,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui 
en  puisse  être  Fauteur;  4^  le  pouvoir  admi- 
rable qu'elle  a  sur  ceux  qui  la  lisent  :  car,  en 
sanciiliant  leur  cœur,  elle  îe  reoiplit  de  joie  et 
de  consolation. 

D,  De  quel  poids  peuvent  être  les  prophéties  de 
l* Ancien  Testament  pour  proroger  la  vérité  de  la 
religion  ? 

HP 7?.  Elles  sont  d'un  très-grand  poids  ;  ei  qui- 
conque les  examinera  avec  attention  sera 
convaincu  qu'elles  ont  été  inspirées  de  Dieu, 
et  que,  par  conséquent^  ce  sont  des  preuves 
démonstratives  de  la  vérité  Je  la  religion. 
Comment  les  hommes  auraient -ils  pu  prédire 
des  événements  qui  devaient  arriver  500  ans 
après?  Or  les  prophéties  de  Daniel  sur  les 
quatre  grandes  monarchies  et  sur  la  venue 
de  Jésus-Christ,  ont  été  faites  500  ans  avant 
leur  accomplissement;  cependant  elles  sont  si 
claires,  que,  si  l'on  n'était  sûr  de  leur  ancien- 
neté, on  croirait  qu'elles  ont  été  faites  après 
coup. 

D.  Les  Juifs  ajoutai ent-ils  foi  aux  prophéties 
du  vimnt  des  prophètes  qui  les  amient  faites  ? 
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R,  Oui;  et  comment  ne  l'auraient  -  ils  pas 
fait,  puisqu'ils  voyaient  de  leurs  propres  yeux 
raccomplissement  des  choses  qu'on  leur 'pré- 
disait? Si  on  ne  leur  avait  fait  que  des  pré- 
dictions très  -  éloignées,  et  dont  ils  n'eussent 
pu  voir  l'accomplissement,  ils  auraient  été  en 
droit  de  les  révoquer  en  doute  ;  mais  comme 
ils  voyaient  tous  les  jours  Févénement  de  ce 
qui  avait  été  prédit  ou  par  des  prophètes  de 
leur  temps  ou  par  ceux  qui  les  avaient  précé- 
dés ,  l'accomplissement  de  ces  premières  pro- 
phéties leur  faisait  espérer  celui  des  suivantes. 
Ils  croyaient  l'avenir,  parce  qu'ils  voyaient  le 
présent;  et  ils  étaient  persuadés  que  ces  pro- 
phéties étaient  divines,  parce  qu'elles  étaient 
infaillibles» 

D.  Peut-on  prowcr  par  les  prophéties  la  venue 
du  Messie  ? 

R,  Oui,  il  y  en  a  qui  marquent  précisément 
(e  temps  de  sa  venue,  le  lieu  de  sa  naissance, 
les  qualités  qu'il  devait  avoir,  ses  miracles,  sa 
passion,  le  genre  de  sa  mort,  et  des  choses  qui 
conviennent  tellement  à  Jésns-Christ,  qu'elles 
ne  sauraient  convenir  qu'à  lui. 

D.  Quelles  sont  les  principales  prophéties  qui 
regardent  le  Messie  ? 

R.  Ce  sont  celles  de  Jacob,  des  prophètes 
Daniel,  Isaïe,  Aggée,  Michée  et  plusieurs  au- 
tres. Mais  je  ne  rapporterai  que  la  prophétie 
de  Jacob  et  celle  des  soixante -dix  semaines  de 
Daniel. 

D.  Dites-nous  la  prophétie  de  Jacob, 
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R.  La  voici;  mais  il  est  à  propos  de  rappor- 
ter auparavant  dans  quelles  circonstances  el!e 
a  été  faite.  Jacob  étant  au  lit  de  la  mort  donna 
sa  bénédiction  à  tous  ses  enfants ,  et  leur  prédit 
ce  qu'il  leur  devait  arriver.  Quand  il  vint  à 
Juda,  il  réleva  au-dessus  de  ses  frères  5  et  lui 
dit  que  de  sa  race  sortirait  le  Sauveur  du  monde. 
Voici  en  quels  termes  il  l'annonce  :  «  Le  sceptre 
«  ne  sortira  point  de  Juda,  et  le  gouvernement 
«  ne  sortira  point  de  ses  descendants,  jusqu'à 
«  ce  que  vienne  celui  qui  doit  être  envoyé,  el 
«  il  sera  l'attente  des  nations.  » 

D.  Comment  cette  prophétie  a-t^elle  été  accom- 
plie ? 

R.  Elle  a  été  accomplie,  1°  en  ce  qu'au  temps 
que  Jésus- Christ  est  venu,  le  sceptre  n'était 
plus  entre  les  mains  des  Juifs,  puisque  Hérode 
î'Ascalonite,  qui  était  roi  de  Judée,  était  Idu- 
méen  ;  2*"  en  ce  que ,  dans  le  même  temps , 
les  Juifs  perdirent  l'autorité  de  se  gouverner  par 
eux  -  mêmes ,  avec  pouvoir  de  vie  et  de  mort  ; 
ils  en  firent  un  aveu  public  au  temps  de  la  pas- 
sion de  Jésus -Christ,  lorsqu'ils  s'écrièrent  : 
Nous  n'avons  pas  le  pouvoir  de  faire  mourir 
personne.  Nobis  non  licet  interficere  quem- 
quam, 

D.  Dans  quel  temps  fut  faite  la  prophétie  de 
Daniel  ? 

R,  Pendant  la  captivité  de  Babylone,  Daniel , 
affligé  de  la  souffrance  des  Juifs,  lit  à  Dieu 
une  ardente  prière  pour  obtenir  de  lui  ses  mi- 
séricordes sur  son  peuple  et  l'effet  de  ses  an 
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ciennes  promesses.  Dieu,  touché  des  prières 
de  son  serviteur,  lui  envoya  l'ange  Gabriel 
pour  le  consoler  et  lui  apprendre  l'avenir ,  en 
sorte  que  le  discours  de  l'ange  à  Daniel  est 
ce  qu'on  appelle  la  prophétie  des  soixante-dix 
semaines. 

D.  Dites-nous  cette  prophétie, 

R,  «  Il  n'y  a  pas  encore  à  attendre  soixante 
«  ek  dix  semaines,  dit  l'ange  à  Daniel,  pour 
«  mettre  le  comJjle  à  vos  vœux  et  à  ceux  du 
«  peuple  ;  car  avant  la  iin  des  soixante 
«  dix  semaines  viendront  l'accooiplissement  des 
«  promesses  et  la  lin  de  l'iniquité.  Une  justice 
«  éternelle  paraîtra  sur  la  terre  pour  accom- 
«  piir  cette  révélation,  au  temps  que  le  Saint 
«  des  saints  aura  l'onction  :  comprenez  -  le 
«  donc,  et  faites -y  attention.  Depuis  l'ordre 
<(  qui  sera  donné  pour  rebâtir  de  nouveau  la 
«  ville  de  Jérusalem,  dont  les  maisons  et  les 
«  murs  auront  été  construits  à  la  hâte;  depuis 
«  cet  ordre  jusqu'au  Christ,  chef  du  peuple, 
«  il  n'y  aura  d'intervalle  que  sept  semaines , 
«  avec  soixante  é\  deux  ;  c'est  en  tout  soixante 
a  et  neuf  semaines,  ou  485  ans.  Le  Christ  sera 
«  misa  mort,  et  son  peuple,  qui  l'aura  renon- 
«  cé,  ne  sera  plus  son  peuple.  Un  autre  peuple, 
«-SOUS  les  ordres  de  son  chef,  viendra  ren- 
«  verser  la  ville  et  son  sanctuaire,  qui  se- 
«  ront  entièrement  ruinés;  et,  après  la  fin  de 
«  cette  guerre,  viendra  la  désolation  prédite; 
y  il  confirmera  son  alliance  avec  plusieurs; 
ft  vers  le  milieu  de  la  semaine  i'hostie  et  le  sa- 
it crifice  seront  abolis,  l'abomination  jointe  à 
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«  ia  désôialion  sera  dans  le  temple,  et  la 
a  désolation  durera  jusqu'à  la  fin.  » 

D.  Qu*f  a4'il  à  remarquer  sur  la  prophétie  de 
Daniel  ? 

R.  îl  faut  observer  que  les  semaines  dont  il 
s'agit  ici  sont  des  semaines  d'années  et  non 
de  jours  5^  que  chaque  semaine  contient  sept 
années,  et  toutes  ensemble  font  l'espace  de 
quatre  cent  quatre -vingt  -  trois  ans.  Tout  le 
monde  convient  de  celte  vérité  ;  mais ,  s'il  en 
fallait  donner  une  preuve,  il  suffirait  de  re- 
marquer qu'il  est  dit  dans  la  prophétie  que 
le  temple  serait  rebâti  au  bout  de  sept  semai- 
nes: or  il  est  évident  que  cela  aurait  été  im- 
possible, si  c'étaient  des  semaines  de  jours, 
d'ailleurs  on  sait  qu'à  cause  des  oppositions 
des  Samaritains,  le  temple  ne  fut  fini  qu'au 
bout  de  quarante-neuf  ans,  ce  qui  fait  en  tout 
les  sept  semaines  d'années. 

D.  La  prophétie  de  Daniel  a-t-^elle  été  accom- 
plie 7 

K  Oui  ;  et ,  pour  se  convaincre  de  cette  vé- 
rité, il  faut  faire  attention  à  ces  trois  points  : 
1*^  Jésus-Christ  devait  paraître  au  bout  du  terme 
marqué  par  la  prophétie;  2"  il  devait  éta- 
blir sa  loi,  être  rejeté  par  les  Juifs,  et  mis  à 
mort  ;  5»  la  destruction  de  la  ville  et  du  temple 
de  Jérusalem ,  l'abolition  des  sacritices  et  la 
dispersion  des  Juifs  devaient  suivre  cette 
mort:  or  tout  cela  est  arrivé;  car,  au  temps 
marqué  par  la  prophétie,  apparut  un  homme 
extraordinaire,  qui  s'est  dit  le  Messie,  et  qui 
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avait  tous  les  caractères  marqués  par  les  Écri- 
tures. Après  sa  mort,  Jérusalem  a  été  détruite 
par  l'empereur  Tite,  le  8  septembre  de  Tan 
de  Jésus-Christ  70.  Vespasien  avait  été  chargé 
par  Néron  de  dorapter  les  Juifs.  On  le  procla- 
ma empereur,  et  Titus,  son  llls  aîné,  termina 
la  guerre  par  le  siège  de  Jérusalem.  Les  sacri- 
iices  ont  été  abolis,  le  temple  ruiné  de  fond 
en  comble,  et  les  Juifs  dispersés  sans  promesses  | 
de  retour.  11  semble  même  que  c'est  par  une 
providence  pariiculiére  qu'ils  subsistant  en- 
core,  et  qu'ils  ne  sont  errants  sur  la  terre  que 
pour  porter  partout  les  oracles  qui  prouvent 
la  vérité  de  cette  prophétie  et  celle  de  leur 
réprobatioUc 

Quelles  difficultés  fait-on  sur  la  prophétie 
de  Daniel  ? 

R.  Les  difficultés  qu'on  fait  sont  sur  le  temps 
où  il  faut  commencer  ou  Unir  cette  prophétie. 
Les  uns  commencent  à  compter  les  semaines 
à  la  première  année  du  règne  de  Cyrus,  roi  de 
Perse;  les  autres  à  la  vingtième  ou  à  la  sep= 
lième  de  celui  d'Arîaxercès  Longuemain  ;  mais, 
en  quelque  endroit  qu'on  place  le  commen- 
cement ou  la  lin  de  ces  semaines  d'années, 
on  trouvera  toujours  la  vérité  de  cette  prophé- 
tie ,  puisque  depuis  l'ordre  donné  par  Artaxer- 
cès ,  la  vingtième  année  de  son  règne ,  l'an  du 
monde  553 î ,  jusqu'au  temps  où  Jésus -Christ 
a  commencé  sa  prédication  en  4054 ,  on  trouve 
485  ans.  Il  y  est  dit  que  le  Christ  doit  être  mis 
à  mort  avant  la  destruction  du  second  temple 
et  la  ruine  de  Jérusalem.  Il  est  donc  sûr  que 
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la  prophétie  a  élé  accomplie,  puisque  le  temple 
et  la  Yille  de  Jérusalem  sont  détruits  depuis 
si  longtemps. 

D.  Quelles  autres  prem'es  a-t-on  de  la  venue  du 
Messie  ? 

R,  On  prouve  encore  la  venue  de  Jésus- 
Christ  par  les  livres  du  Nouveau  Testament, 
par  le  témoignage  des  auteurs  clirétiens,  et 
par  celui  de  plusieurs  historiens  profanes. 

D.  Doit-on  ajouter  foi  aux  livres  du  Nom'eau 
Testament  ? 

R,  Oui ,  par  quatre  raisons  principales  indé- 
pendamment de  l'inspiration  divine  :  1^  parce 
qu'ils  ont  été  écrits  par  des  auteurs  contem- 
porains qui  n'ont  pu  être  trompés,  ayant  écrit 
ce  qu'ils  avaient  vu,  entendu  et  touché;  2*'  par- 
ce qu'ils  ont  été  écrits  par  des  auteurs  inca- 
pables dé  tromper,  puisque  c'étaient  de  pauvres 
pécheurs,  sans  éloquence  et  sans  ambition, 
et  qui  ont  scellé  de  leur  propre  sang  les  véri- 
tés qu'ils  ont  annoncées;  5^  parce  que,  quand 
même  ils  auraient  voulu  tromper,  ils  ne  l'au- 
raient pas  pu,  eux  qui  prêchaient  devant  des 
gens  qui  avaient  été  les  témoins  des  merveilles 
qu'ils  annonçaient,  et  dont  ils  auraient  aisé- 
ment découvert  l'imposture,  si  elles  n'avaient 
pas  été  aussi  vraies  qu'elles  le  sont  ;  parce 
que  plusieurs  faits  rapportés  clans  l'Évangile 
sont  attestés  par  des  auteurs  profanes.  Enfin 
on  peut  dire  avec  confiance  qu'il  n'y  a  point 
d'histoire  dans  le  monde  qui  ait  plus  de  certi- 
tude et  qui  mérite  plus  de  croyance. 
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D.   Quels  sont  les  auteurs  profanes  qui  ont 
parlé  de  Jésus- Christ  et  des  Chrétiens  ? 

R.  Ce  sont  tous  ceux  qui  ont  vécu  de  son 
temps,  ou  dans  les  siècles  qui  Font  suivi  de 
près.  Suétone  y  Tacite  et  Pline  le  Jeune  ,  historiens 
romains,  et  Josèphe^  historien  juif,  (jui  ont 
parlé  de  Jésus-Christ  5  écrivaient  peu  de  temps 
après  sa  mort.  Pklégon,  Lampndius ,  Calci- 
dius ,  Ammien-Marcellin  et  plusieurs  autres  vi- 
vaient dans  les  siècles  suivants. 

D.  Que  rapportent  Tacite  et  Pline  le  Jeune  de 
Jésus-  Christ  et  des  Chrétiens  ? 

R.  Tacite  dit  que  l'empereur  Néron,  vou- 
lant se  représenter  Tembrasement  de  la  ville 
de  Troie,  fit  mettre  le  feu  aux  plus  beaux 
quartiers  de  la  ville  de  Rome;  mais  que,  pour 
éviter  la  haine  que  lui  attirait  une  action  si 
barbare,  il  en  accusa  ceux  qu'on  appelait 
Chrétiens ,  et  qu'il  les  condamna  aux  plus  hor- 
ribles supplices. 

Pline  le  Jeune,  gouverneur  de  Bithynie  (i) , 
écrivit  à  Trajan  que  par  son  ordre  il  avait  fait 
mourir  plusieurs  Chrétiens,  sans  les  avoir 
trouvés  coupables  d'aucun  crime  ;  mais  qu'au 
contraire  ils  s'engageaient  par  serrûent  à  n'en 
point  commettre,  et  que  tout  ce  qu'on  pou- 
vait leur  reprocher  était  de  chanter  des  can- 
tiques en  l'honneur  du  Christ.  Ces  deux  té-  | 
moignages  prouvent  l'antiquité  des  Chrétiens;  ' 

(I)  Contrée  de  l'Asie-Mineure ,  au  sud  du  Pont  Euxin.  | 
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ils  sont  si  authentiques ,  que  rincrédulité  la 
plus  opiniâtre  ne  saurait  les  révoquer  en  doute. 

D.  Quesî'Ce  que  r historien  Josèphe  dit  de  Jé- 
sus-Christ ? 

R,  Il  en  parle  en  termes  très-clairs ,  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  dans  le  passage  que  je  vais 
citer. 

«  En  ce  temps-là,  dit  Josèphe.  parut  Jésus, 
«  homme  sage,  si  pourtant  il  ne  faut  l'appeler 
«  qu'un  homme,  car  il  faisait  des  choses  mi- 
«  raculeuses,  et  était  le  maître  de  ceux  qui 
V  aiment  à  recevoir  la  vérité,  il  a  eu  beaucoup 
«  de  sectateurs  parmi  les  Juifs  et  parmi  les 
«  Gentils.  Il  était  le  Christ.  Etant  accusé  par  les 
«  princes  de  notre  nation ,  Pilate  le  fit  crucifier. 
«  Ceux  qui  avaient  été  attachés  à  lui  ne  ces- 
«  sèrent  pas  de  l'être  ^  car  trois  jours  après  il 
«  apparut  vivant,  comme  l'avaient  prédit  les 
«  prophètes  inspirés  de  Dieu,  et  fit  d'autres 
«  prodiges.  Ses  sectateurs ,  appelés  Chrétiens , 
«  ont  subsisté  depuis,  et  subsistent  encore  au- 
«  jourd'hui.  » 

D.  Ne  peut-onpas  dire  que  ce  passage  de  Josèphe 
a  été  ajouté  à  son  histoire  ? 

R.  Des  auteurs  modernes  ont  voulu  le  sou- 
tenir; mais  il  y  a  peu  de  fondement  dans  leur 
opinion ,  car  on  le  trouve  dans  les  manuscrits 
les  plus  authentiques  et  dans  les  livres  les 
plus  anciens.  D'ailleurs,  Josèphe  ayant  parlé, 
comme  tout  le  monde  en  convient,  de  saint 
Jean-Baptiste,  dont  il  fait  l'éloge,  et  de  Ta- 
pôtre  saint  Jacques ,  qu'il  appelle  le  frère  de 
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Jésus-Christ,  il  n'est  pas  naturel  qu'il  n'eût 
rien  dit  de  Jésus -Christ,  qui  avait  fait  assuré- 
ment plus  de  bruit  que  saint  Jean-Baptiste  et 
saint  Jacques. 

D.  Quels  traits  de  la  vie  de  Jésus- Christ  sont 
rapportéspar  Càlcidius et Phlégon^  auteurs paiens? 

B.  Calcidius,  philosophe  platonicien,  rap- 
porte que  l'année  qui  répond  à  celle  de  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ,  il  parut  une  étoile  bril- 
lante, qui  n'était  point  d'un  mauvais  présage , 
mais  qui  annonçait  la  venue  d'un  Dieu  pour 
le  bonheur  de  tous  les  hommes.  11  ajoute  que 
les  sages  Chaldéens  l'ayant  découverte  allè- 
rent chercher  ce  Dieu  nouvellement  né,  et 
que  l'ayant  trouvé  ils  lui  présentèrent  leurs 
vœux  et  leurs  hommages;  ce  qui  doit  visible- 
ment s'entendre  de  l'étoile  qui  condi^isit  les 
Mages  à  Bethléem. 

Phlégon,  affranchi  de  l'empereur  Adrien, 
décrit  î'éclipse  arrivée  à  la  mort  de  Jésus-Christ, 
de  la  même  façon  et  avec  les  mêmes  circon- 
stances qu'elle  est  rapportée  par  les  Evangé- 
listes. 

D.  Ammien-Marcellin^  auteur  païen  ^  ne  rap^ 
porte-t-il  rien  qui  puisse  confirmer  la  venue  de 
Jésus 'Christ? 

R,  Ammien  Marcellin  rapporte  que  Julien 
l'Apostat,  ennemi  juré  du  nom  chrétien,  vou- 
lut faire  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem,  pour 
démentir,  s'il  était  possible,  la  prédiction  que 
Jésus-Christ  avait  faite  sur  la  désolation  gé- 
nérale et  perpétuelle  de  ce  temple  ;  et  que , 
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£  •  pendant  qu'on  travaillait  avec  le  plus  d'ardeur 
à  cet  ouvrage,  tout  à  coup  d'horribles  tour- 

j     billons  de  flammes  sortirent  des  fondements , 

j  consumèrent  la  plupart  des  ouvriers,  et  ren- 
dirent  l'entreprise  inutile.  Enfin  TertuUien  as- 

j  sure  que  Pilate  ayant  envoyé  à  Rome  les  actes  de 
la  mort  et  des  miracles  de  Jésus-Christ,  Tibère 

j     proposa  de  le  mettre  au  nombre  des  dieux. 

I     Toutes  ces  preuves  réunies  ensemble  démon- 

I     trent  invinciblement  la  venue  de  Jésus-Christ. 

J).  Est-il  sûr  que  Jésus-Christ  ait  été  le  Mes- 
sie? 

/?.  Oui ,  parce  qu'il  a  réuni  en  sa  personne 
tous  les  caractères  qui  sont  marqués  dans  les 
prophéties  pour  le  faire  reconnaître.  Ces  pro- 
phéties 5  qui  sont  au  nombre  de  plus  de  soixante , 
prouvent  non -seulement  que  Jésus -Christ  est 
le  Messie,  mais  même  qu'il  est  Dieu.  D'ailleurs 
les  prodiges  qui  ont  paru  à  sa  naissance,  pen- 
dant sa  vie  et  à  sa  mort,  sont  des  preuves  in- 
contestables de  sa  divinité,  aussi  bien  que  les 
miracles  qu'il  a  faits,  dont  le  plu»  grand  est 
celui  d'être  ressuscité  par  sa  propre  puissance. 

D.  Quelles  preuves  a-i  on  de  la  résurrection 
de  JésuS"  Christ  ? 

R.  On  en  a  trois:  î°  le  témoignage  des 
apôtres,  des  disciples,  et  de  plus  de  cinq  cents 
personnes  qui  l'ont  vu  et  touché  après  sa  ré- 
surrection ;  â"*  l'impossibilité  où  étaient  les 
apôtres  d'enlever  le  corps  de  Jésus  Christ  pour 
faire  croire  qu'il  était  ressuscité.  D'ailleurs 
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ils  le  regardaient  ou  comme  le  Fils  de  Dieu 
ou  comme  us  imposteur;  s'ils  le  regardaient 
comme  le  Fils  de  Dieu,  ils  croyaient  qu\l  pou- 
vait ressusciter  ;  s'ils  le  regardaient  comme  un 
imposteur,  pourquoi  se  seraient-ils  livrés  à 
une  mort  certaine  ?  5^  S'il  ne  fût  point  ressus- 
cité, il  aurait  été  un  imposteur,  et  les  apôtres 
n'auraient  pas  fait  des  miracles  en  son  nom. 
Or  il  est  sûr  qu'ils  en  ont  fait  :  donc  il  est  sûr 
que  Jésus-Christ  est  ressuscité. 

D.  Si  Jésus-Christ  est  ressuscité  ^  et  s* il  est 
le  Messie  et  Dieu  en  même  temps  y  que  suit-il 
de  là  ? 

R.  Il  s'ensuit  que  la  religion  qu'il  est  venu 
établir  est  divine,  et  par  conséquent  vraie  dans 
tous  ses  points ,  car  une  religion  véritable  ne 
peut  rien  enseigner  de  faux.  Or,  si  elle  est 
vraie,  il  s'ensuit,  par  une  conséquence  né- 
cessaire, qu'il  faut  la  croire  et  la  pratiquer, 
et  qu'on  ne  saurait  se  sauver  si  on  en  suit  une 
autre. 

D.  Pourquoi  Jésus  -  Christ ^  ayant  toutes  les 
marques  qui  dowent  faire  connaître  le  Messie  , 
na-t  il  pas  été  reconnu  par  les  Juifs  ? 

R.  On  peut  en  donner  plusieurs  raisons;  la 
principale  est  qu^ils  ont  confondu  son  second 
avènement  avec  le  premier.  Celui-ci,  qui  re- 
garde la  rédemption  des  hommes ,  est  prédit 
en  termes  qui  marquent  les  humiliations  et  les 
souffrances  du  Sauveur.  Le  second,  qui  re- 
garde le  jugement  dernier ,  e^t  représenté  plein 
de  gloire  et  de  majesté  ;  en  sorte  que  les  Juifs 
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ont  regardé  le  règne  de  Jésus  -  Christ  comme 
un  règne  temporel  et  terrestre,  et  ils  atten- 
daient le  Messie  comme  un  conquérant  qui 
devait  les  délivrer  de  leurs  ennemis,  les  com- 
bler de  biens ,  et  établir  un  nouveau  royaume  : 
au  lieu  que  tout  cela  devait  s'entendre  spiri- 
tuellement des  biens  célestes  ,  des  victoires  que 
Jésus-Christ  devait  remporter  sur  le  démon, 
et  de  rétablissement  de  l'Église. 

D.  En  quoi  consiste  la  sainteté  de  la  religion 
chrétienne  ? 

R.  Elle  consiste  à  rendre  à  Dieu  un  culte 
très- parfait,  à  régler  les  passions  et  à  sou- 
mettre le  corps  à  l'esprit.  Avant  Jésus  -  Christ 
on  ne  savait  ce  que  c'était  que  porter  sa  croix, 
aimer  ses  ennemis,  estimer  la  pauvreté,  être 
doux  et  humble  de  cœur,  rendre  le  bien  pour 
le  mal ,  se  réjouir  dans  Tes  persécutions  et  dans 
les  souiïrances.  La  religion  chrétienne  a  en^-ei- 
gné  tous  ces  points ,  et  a  fait  voir  par  là  qu'elle 
est  l'ouvrage  d'un  Dieu. 

D,  Les  autres  religions  ne  sont-elles  pas  aussi 
saintes  que  la  religion  chrétienne? 

R.  Non  ;  elles  ont  des  caractères  bien  diffé- 
rents, et  font  voir  par  là  qu'elles  sont  l'ou- 
vrage des  hommes.  La  religion  des  païens,  par 
exemple,  est  pleine  de  corruption  et  d'impiété, 
et  les  plus  grands  crimes  y  sont  autorisés  par 
l'exemple  des  fausses  divinités.  Celle  de  Ma- 
homet est  |deine  d'absurdités,  car  qui  peut 
croire  que  la  lune  soit  tombée  un  jour  dans  la 
poche  de  Mahomet,  comme  il  le  raconte  lui- 
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même,  et  que  d'un  coup  de  poing  il  Taitren» 
voyée  au  ciel  pour  ne  pas  priver  le  monde  de 
sa  clarté?  Outre  cela,  elle  tlatte  les  passions 
des  hommes  pour  les  attirer,  et  permet  la 
jouissance  des  plaisirs  sensuels.  En  un  mot,  la 
religion  chrétienne  détruit  tous  les  vices  et 
tend  à  une  parfaite  sainteté. 

D.  Comment  la  religion  chrétienne  ^  ayant  à 
c&mbattre  les  inclinations  des  hommes ^  la  doctrine 
des  phdosophes  et  toutes  les  passions ^  a-t-elle pu 
s'établir  en  si  peu  de  temps  ? 

R,  C'est  un  prodige  des  plus  surprenants, 
car  les  apôtres,  avant  leur  mort,  l'ont  vue  pu- 
bliée et  reçue  presque  par  toute  la  terre.  A 
peine  eurent-ils  reçu  le  Saint-Esprit,  que  saint 
Pierre,  le  premier  d'entre  eux,  reproche  aux 
Juifs  la  mort  de  Jésus-Christ:  huit  mille  se 
convertissent  à  ses  deux  premières  prédica- 
tions ;  les  autres  apôtres  ont  partout  de  pareils 
succès  ;  la  nature  môme  obéit  à  leurs  voix.  Ce 
ne  sont  que  prodiges  sur  prodiges,  que  con- 
versions éclatantes.  En  vain  la  terre  et  l'enfer 
se  liguent  ensemble  pour  empêcher  l'établis- 
sement d'une  religion  si  sainte,  tous  leurs  ef- 
forts sont  inutiles;  le  sang  des  martyrs,  qu'on 
répand  avec  tant  de  profusion,  est  une  se- 
mence de  nouveaux  Chrétiens  :  Sanguis  marty- 
rum,  semen  CAmfmfîomm.  Enfin  les  empereurs 
païens,  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  la  détruire, 
en  sont  devenus  les  protecteurs,  et  ont  déposé 
leur  sceptre  et  leur  couronne  au  pied  de  la  croix 
de  Jésus-Christ. 


DE  l'histoire  SAI'ME. 


Î57 


On  pourrait  ajouter  ici,  pour  dernière  preuve, 
l'argument  de  saint  Augustin,  qui  dit  que  la 
religion  s'est  éiablie  par  les  miracles  de  Jésus- 
Christ  et  des  apôtres,  et  que,  s'il  n'y  en  avait 
point  eu,  ce  serait  le  plus  grand  de  tous  les 
miracles  qu'elle  se  fût  établie. 

D.  Comment  la  religion  chrétienne  s'est-elle 
consen^ée  dans  sa  pureté  jusqu'à  présent  ? 

R.  C'est  par  le  ministère  que  Jésus-Christ 
même  a  établi.  Ce  ministère,  qui  est  composé 
des  pasteurs  unis  au  Pape ,  leur  chef,  est  l'E- 
glise; c'est  elle  qui  est  dépositaire  de  notre 
foi  et  la  règle  de  notre  croyance.  Nous  devons 
regarder  comme  païens  et  hérétiques  ceux  qui 
n'écoutent  pas  sa  voix;  et  croire,  selon  l'ex- 
pression de  saint  Cyprien,  que  celui  qui  n'aura 
pas  l'Église  pour  mère  n'aura  pas  Dieu  pour 
père. 

D.  La  religion  n  a-t-elle pas  des  obscurités  ? 

R.  Oui  ;  Dieu  le  permet  ainsi  pour  éprouver 
notre  foi.  Quoique  les  principaux  points  qu'elle 
propose  h  croire  soient  au-dessus  de  la  raison 
humaine,  qui  est  très-bornée,  elle  n'enseigne 
pourtant  rien  contre  la  raison,  parce  que  Dieu , 
qui  en  est  l'auteur  ,  et  qui  est  en  même  temps 
le  principe  de  la  raison,  ne  saurait  rien  ensei- 
gner que  de  raisonnable.  Et ,  pour  finir  par  la 
pensée  d'un  homme  qui  avait  recueilli  d'ex- 
cellentes preuves  de  religion,  on  peut  dire  que 
la  religion  chrétienne  renferme  assez  de  lu- 
mières pour  éclairer  ceux  qui  désirent  sincè- 
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remont  d'être  éclairés,  et  assez  de  ténèbre 
pour  aveugler  ceux  qui  se  plaisent  dans  leu 
aveuglement. 


FIN 


Misgen  forme  devers  pour  !e  soulagemeat  de  la  mémoire. 


Du  Dieu  de  Tunivers  Adam  reçut  la  vie. 
Son  péché  de  nos  maux  fut  la  source  infinie. 
D'Ève,  sa  feaime ,  fut  Gain,  Abel  et  Seth , 
Duquel  vinrent  Énos,  Malaléel,  Jared, 
Rénoch,  Mathusalem ,  Noé ,  saint  patriarche , 
Pu  déluge  sauvé  par  le  secours  de  l'arche. 


Par  Sem  ,  Cham  et  Japhet ,  trois  enfants  de  Noé , 

Le  monde  est  repeuplé ,  par  eux  est  partagé. 

S^m  et  ses  descendants  restèrent  en  Chaldée. 

Âhraham ,  venu  d'eux ,  par  sa  foi  signalée 

Au  seul  Dieu  véritable ,  est  par  lui  destiné 

Le  chef  d'un  peuple  élu,  des  autres  séparé  : 

Isaac  succéda ,  puis  Jacob  ,  qui  fut  père 

Des  chefs  du  peuple  hébreu.  Joseph,  qui  fi-it  leur  frère. 

Kn  Égypte  captif,  inspiré  du  Seigneur, 

Ksî  admiré  d'un  roi  qui  Félève  en  honneur. 


RÉCAPITULATION 


DBS  FAITS  PKIîfCIDPAïrX 


DE  L'HISTOIRE 
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RÉGAPITULiTlON 


Ses  frères  à  genoux  viennent  lui  rendre  hommage  j 
Il  veut  que  de  ses  biens  ils  entrent  en  partage. 
Eux  et  leurs  descendants  font  on  peuple  nombrenx  ? 
De  cet  acroissement  Pharaon  ombrageux 
Conjare  leur  ruine.  Alors ,  par  des  miracles, 
Moïse  S6  signale  et  lève  les  obstacles. 
Il  célèbre  la  Pàque  ;  il  divise  la  mer 
Où  meurt  FÉgyptien  ;  il  va  par  le  désert. 


Les  Hébreux  sont  nourris  d'une  manne  divine  j 
Dieu  leur  donne  sa  loi,  les  mène  en  Palestine; 
Par  Josué  ,  leur  chef,  un  fleuve  est  suspendu; 
Par  leurs  cris  Jéricho  voit  son  mur  abattu  ; 
L'astre  du  jour  pour  eux  quelques  moments  s'arrête, 
Et  du  pays  promis  s'achève  la  conquête. 

Par  des  Juges  on  voit  ce  peuple  gouverné. 
Dieu  les  lui  suscitait  s'il  était  opprimé: 
Othoniel,  Aod,  Débora  d'un  cœur  mâle, 
Le  fort  Samson  à  qui  Dalil a  fut  fatale. 
Il  faut  mettre  avant  lui  Gédéon  et  Jephté , 
Puis  Héli,  Samuel,  du  Seigneur  inspiré. 

Les  Juifs  veulent  goûter  de  l'état  monarchique  ; 
Par  im ordre  divin  que  Samuel  explique, 
Saùl  est  sacré  roi,  se  montre  courageux , 
Mais  peu  soumis  à  Dieu  se  rendit  malheureux. 
David  lui  succéda  ,  vaillant  et  pieux  Prophète. 
Salomon  règne  en  paix ,  voit  sa  gloire  à  son  faîte. 
Au  Seigneur  il  bâtit  l'édifice  sacré 
Fameux  par  la  richesse  et  des  Juifs  révéré. 
Roboam  vint  après ,  et  sa  hauteur  extrême 
Dix  tribus  lui  fit  perdre;  et  le  peuple  lui-mêmt* 
Choisit  Jéroboam  qui  fut  roi  d'Israël , 
Événement  prédit  par  u^n  avis  du  Ciel. 


DE  l'histoire  sainte. 


Aristobule  prend  Tauguste  nom  de  roi  : 
Ombrageux  et  cruel ,  en  tyran  fait  la  loi. 
Jannée  à  tout  excès  fait  monter  sa  puissance , 
Et  par  le  sang  des  Juifs  satisfait  sa  vengeance. 
Sa  veuve  Saiomée  eut  la  puissance  e-n  main , 
Et  sur  la  nation  régna  jusqu'à  la  fin. 
Hircan  Deux  lui  succède  ,  et,  roi  par  intervalle  , 
L'ambition  d'un  frère  est  pour  lui  très-fatale. 
Antigon,  son  neveu,  devenu  le  plus  fort , 
Lui  fait  un  traitement  plus  cruel  que  la  mort  : 
Sur  ces  divisions  un  étranger  (1)  se  fonde. 

Des  Romains  la  puissance  envahissait  le  monde  ; 
En  briguant  leur  faveur  et  leur  autorité, 
Au  royaume  des  Juifs  il  est  par  eux  nommé. 
Â  Juda  fut  ainsi  la  puissance  arrachée  , 
Époque  qui  du  Christ  annonçait  l'arrivée 


Il  paraît  dans  les  temps ,  ce  Rédempteur  promis , 
Des  Prophètes  l'objet,  de  Dieu  mêm.e  le  Fils. 
Le  Ciel  à  des  bergers  déclare  sa  naissance  : 
Des  Mages  il  reçoit  l'encens  dans  son  enfance  : 
Hérode  à  sa  fureur  comptant  de  l'immoler , 
Le  sang  des  innocents  à  Bethléem  fait  couler. 
Aux  hommes  inconnu ,  mais  soumis  à  sa  mère, 
Le  Sauveur  vit  trente  ans  avant  son  ministère. 
Son  Précurseur  le  dit  le  Fils  de  l'Éternel  ; 
11  en  est  avoué  par  une  voix  du  ciel. 
Alors ,  pour  constater  sa  mission  divine , 
Par  des  signes  le  Christ  établit  sa  doctrine  ; 
Signes  multipliés  et  des  Juifs  avérés  : 
Les  malades  guéris ,  les  boiteux  redressés  ; 

(i)  Hérode. 
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La  parole  aui  mnets ,  Vome  aux  sourds  rend-ae  ; 

Les  démons  éloignés ,  la  mort  même  vaincue. 

De  douze  hommes  obscurs  le  Sauveur  fait  le  choix, 

Et  les  forme  à  prêcher  partout  ses  saintes  lois. 

Du  vrai  bonheur  il  peint  l'idée  de  la  nature , 

Et  marque  pour  le  ciel  la  roate  ia  plus  sûre  ; 

Apprend  à  mépriser  les  appas  séducteurs 

Du  monde  ,  de  ses  biens  et  de  ses  vains  honneurs. 

Contre  son  ministère  on  voit  la  noire  envie 

S'élever  et  taxer  ses  œuvres  de  magie  : 

Les  oracles  sacrés  doivent  être  accomplis, 

Deë  Ju]fg  est  rejeté  le  Rédempteur  promis; 

Il  est  pour  Israël  la  pierre  de  scandale, 

Contre  lui  sa  fureur  l'hypocrite  signale  ; 

De  troubler  tout  FÉtat  le  juste  est  accusé , 

Il  se  voit  par  un  traître  au  Sanhédrin  livré  ; 

Aux  traitements  cruels  on  joict  l'ignominie  : 

Son  sang  est  demandé  par  le  peuple  en  furie. 

Jusqu'à  ia  fin  soumis  aux  paternelles  lois , 

Le  Filg  de  Dieu  pour  nous  s'immole  sur  la  Croix  ; 

Du  soleil  à  ce  coup  ia  lumière  est  \oilée , 

Et  du  monde  l'on  sent  la  machioe  ébranlée , 

Mais  le  troisième  jour  le  vainqueur  de  la  mort 

S'affranchit  du  tombeau,  plein  de  gloire  il  eu  soit  ; 

Des  Disciples  troublés  relève  l'espérance , 

Les  instruit,  et  s'élève  au  ciel  en  leur  présence. 

Des  dons  de  l'Esprit  saint  les  Apôtres  remplis , 

Du  Christ  prêchent  le  culte,  et  de  sa  mort  le  prix. 

Sohine  est  le  berceau  de  l'Égiise  naissante , 

Et  malgré  les  enfers  la  Croix  est  triomphante. 


Des  derniers  rois  des  Juifs  il  faut  se  rappeler  : 
Après  Hérode  on  voit  ^Vrchélaus  régner. 


DE  l'histoire  sainte. 

Sosis  lui  Jésus  enfant  s'enfuli  de  la  Judée  ; 
Saint  Jean  par  Antipas  a  la  tête  tranchée  ; 
Agrippa  fait  jeter  saint  Pierre  dans  les  fers  ; 
Mais ,  frappé  par  un  Ange,  il  meurt  rongé  de  vers 
Le  dernier ,  de  saint  Paul  admire  la  science , 
Et  des  premiers  Chrétiens  admire  la  constance. 


Des  cmbres  du  néant  Dieu  tira  notre  monde , 
Lui  seul  de  l'univers  est  le  maître  et  Tappui  ; 
Sans  pouvoir  occuper  sa  sagesse  profonde , 
Le  passé ,  l'avenir  ,  sont  présents  devant  lui  ; 

Sa  voix  anime  la  poussière  ; 
Il  échappe  à  nos  yeux  par  son  immensité  : 
Sa  vie  est  Fimmortaiité , 
Et  sa  présence  la  lumière. 
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LA  BIBLE. 

Q  'i  n'a  relu  souvent,  qui  n'a  point  admiré 
Ce  livre  par  le  Ciel  aux  Hébreux  inspiré  ? 
Il  charmait  à  la  fois  Bossuet  et  Racine. 
L'un,  éloquent  vengeur  de  la  cause  divine, 
Semblait ,  en  foudroyant  des  dogmes  criminels , 
Du  haut  du  Sinaï  tonner  sur  les  mortels; 
L'autre ,  de  traits  plus  fiers  ornant  la  tragédie, 
Portait  Jérusalem  sur  la  scène  agrandie. 
Rousseau  saisit  en  cor  la  harpe  de  Sion, 
Et  son  rhythme  pompeux ,  sa  noble  expression , 
S'éleva  quelquefois  jusqu'au  chant  des  Prophètes. 
Imitez  cet  exemple,  orateurs  et  poètes. 
L'enthousiasme  habite  aux  rives  du  Jourdain , 
Au  sommet  du  Liban ,  sous  les  berceaux  d'Éden. 
Là,  du  monde  naissant  vous  suivez  les  vestiges, 
Et  vous  errez  sans  cesse  au  milieu  des  prodiges. 
Dieu  parle  :  Tbommc  naît;  aprèë  un  court  sommeil , 
Sa  modeste  compagne  enchante  son  réveil. 
Déjà  fuit  son  bonheur  avec  son  innocence  : 
Le  premier  juste  expire.  0  terreur  î  ô  vengeance I 


LA  BIBLE. 


Un  déluge  engloutit  le  monde  criminel. 

Seule,  et  se  confiant  à  l'œil  de  rÉternel , 

L'arche  domine  en  paix  les  flots  du  gouffre  immense 

Et  d'un  monde  nouveau  conserve  Fespérance. 

Patriarches  fameux,  chefs  du  peuple  chéri , 

Abraham  et  Jacob ,  mon  regard  attendri 

Se  plaît  à  s'égarer  sous  vos  paisibles  tentes  : 

L'Orient  montre  encor  vos  traces  éclatantes 

Kl  garde  de  vos  mœurs  la  simple  majesté. 

Au  tombeau  deRachel  je  m'arrête  attristé, 

Et  tout  à  coup  son  nls  vers  l'Egypte  m'appelle. 

Toi  qu'en  vain  poursuivit  la  haine  fraternelle, 

0  Joseph ,  que  de  fois  se  couvrit  de  nos  pleurs 

La  page  attendrissante  où  vivent  tes  malheurs  ! 

Tu  n'es  plus.  0  revers  !  Près  du  Nil  amenées , 

Le  s  fidèles  tribus  gémisse7nt  enchaînées. 

Jéhovah  les  protège,  il  finira  leurs  maux. 

Quel  est  ce  jeune  enfant  qui  flotte  sur  les  eaux? 

C'est  lui  qui  des  Hébreux  finira  l'esclavage. 

Fille  de  Pharaon ,  courez  sur  le  rivage , 

Préparez  un  abri ,  loin  d'un  père  cruel , 

A  ce  berceau  chargé  des  destins  d'Israël. 

La  mer  s'ouvre ,  Israël  chante  sa  délivrance. 

C'est  sur  ce  haut  sommet  qu'en  un  jour  d'alliance 

Descendit  avec  pompe ,  en  des  torrents  de  feu  , 

Le  nuage  tonnant  qui  renfermait  un  Dieu. 

Dirai-jela  colonne  et  lumineuse  et  sombre, 

Et  le  désert,  témoin  de  merveilles  sans  nombre , 

Aux  murs  de  Gabaon  le  soleil  arrêté, 

Ruth ,  Samson ,  Débora ,  la  fille  de  Jephté , 

Qui  s'apprête  à  la  mort,  et  parmi  ses  compagnes 

Vierge  encor  va  deux  fois  pleurer  sur  les  montagnes 

Mais  les  Juifs  aveaglés  veulent  changer  leurs  lois. 

Le  Ciel,  pom  les  punir,  leur  accorde  des  rois. 

Saûl  règne ^  il  n'est  plus:  un  berger  le  remplace; 

L'pspoir  des  nations  doit  sortir  de  sa  race. 
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Le  plus  vaillant  des  rois  du  plus  sage  est  mm. 

Accourez ,  accourez  ^  descendants  de  Lévi , 

Et  du  temple  éternel  venez  marquer  l'enceinte. 

Cependant ,  dix  tribus  ont  fui  la  cité  sainte. 

Je  renverse  en  passant  les  autels  des  faux  dieux  , 

Je  suis  le  char  d'Élie  emporté  dans  les  cieux. 

Tobiê  et  Raguël  m'invitent  à  leur  table. 

J'entends  ces  hommes  saints ,  dont  la  voix  redoutable, 

Ainsi  que  le  pass« ,  racontait  l'avenir. 

Je  vois,  âu  jour  marqué,  les  empires  finir. 

Sidon,  reîn€  des  eaux ,  tu  n'es  donc  pltiâ  que  cendre P 

Vers  l'Euphrate  étonné  quels  cris  se  font  entendre? 

Toi  qui  pleurais,  assis  près  d'un  fleuve  étranger, 

Console«toi ,  Juda  ;  tes  destins  vont  changer. 

Regarde  cette  main ,  vengeresse  du  crime , 

Qui  désigne,  à  la  mort  le  tyran  qtii  t'opprime. 

Bientôt  Jérusalem  reverra  ses  enfants; 

Esdras ,  et  Machabée  et  ses  fils  triomphants 

RimUnent  de  Sîob  la  lumière  obscurcie. 

Ma  course  enfin  s'arrête  aubeiceau  du  Messie. 

Fontaines. 


LE  SACRIFICE  D'ABRAHAM. 

POËBBB. 

Fidèle  adorateur  de  l'arbitre  suprême , 
Craint ,  respecté  des  rois ,  plus  graiid  que  les  rois  mê^r;es. 
Opulent  sans  orgueil ,  vertueux  sans  effort , 
Abraham  jouissait  du  plus  illustre  sort. 
Un  fils ,  de  ses  vertus  imitateur  docile , 
Et  fruit  miraculeux  d'une  couche  stérile , 
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Un  fils ,  à  l'Éternel  consacré  comme  lui , 

Était  de  sa  vieillesse  et  l'espoir  et  l'appui. 

Quel  appui!  quel  espoir!  Un  oracle  adorable 

Lui  promet  en  ce  fils  une  race  innombrable, 

Un  peupie redouté ,  fidèle,  florissant, 

Et  toujours  protégé  du  bras  du  Tout-Puissant. 

Mais  toi ,  qui  dans  son  cœur  lis  sa  reconnaissance , 

Grand  Dieu ,  qu'exiges-tu  de  son  obéissance  ? 

Veux-ru  le  rendre  encore ,  en  éprouvant  sa  foi , 

Plus  digne  des  bienfaltâ  qu'il  a  reçus  de  toi  ? 

Sur  le  sommet  d'un  mont ,  dit  le  souverain  Maître , 

Qu'à  des  signes  certains  je  te  ferai  connaître , 

Conduis  cet  Isaa?  si  tendrement  aimé , 

Et  que  ta  main  l'immole  au  Dieu  qui  Fa  formé. 

Quel  ordre  !  Quel  arrêt  î  Quelle  attente  soudaine  ! 

Âh!  le  cœur  d'Abraham  ne  la  soutient  qu'à  peine. 

Quoi  !  ce  fils  pour  qui  seul  il  aime  encor  le  jour , 

Le  fruit  de  tant  de  vceux  ,  l'objet  de  tant  d'amour , 

En  qui  doit  s'aecomplir  la  promesse  immortelle , 

Va  périr ,  et  périr  sous  la  main  paternelle  1 

Cruel  père  !  ainsi  donc  tu  pourras  te  trahir  ! 

Oui ,  quand  son  Dieu  commande ,  il  ne  sait  qu'obéir. 

0  toi ,  qui  vois  ^  dit-il ,  la  douleur  qui  me  presse , 

Grand  Dieu ,  calme  mon  trouble ,  et  soutiens  ma  faiblesse. 

Tu  coBdamnes  mon  fils  ;  je  vais  te  l'immoler  : 

Mais  pardonne  à  mes  pleurs  quand  son  sang  va  èomer  ; 

S'ils  peuvent  t'olfenser  ,  mon  CŒur  les  désavoue  ; 

Même  dans  tes  rigueurs ,  il  t'admire ,  il  te  loue. 

Oui,  la  nature  en  vain  murmure  de  ta  loi. 

Et  qui  suis-je ,  grand  Dieu  ,  pour  me  plaindre  de  toi  ? 

Tes  arrêts  pourraient-ils  n'être  pas  légitimes? 

N'âurais-tu  plus  le  droit  de  choisir  tes  victimes  ? 

Ce  fils  que  tu  proscris  fut  un  don  de  ta  main , 

Don  peut-être  chéri  d'un  amour  trop  humain  : 

Lorsqu'elle  le  reprend ,  résigné  Je  l'adore. 

Qu'elle  ajoute  à  mes  maux ,  si  leur  excès  t'honore. 
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Mais  d'un  frivole  espoir  m'aurais-tu  donc  flatté? 
Pourrais-tu  n'être  plus  le  Dieu  de  vérité  ? 
Ce  peuple  qu'lsaac...  Loin,  raison  téméraire  î 
L'Éternel  a  parlé ,  c'est  à  toi  de  te  taire. 
Non  ,  Seigneur,  Abraham  n'en<îroira  que  sa  foi. 
Il  dit;  et,  n'écoutant  que  la  suprême  loi, 
Consterné  ,  mais  toujours  fidèle  et  magnanime  , 
Dans  le  sein  de  la  nuit  part  avec  la  victime  : 
Sur  leurs  pas  est  conduit  le  fatal  appareil. 
Trois  fois  ils  ont  vu  naître  et  mourir  le  soleil. 
0  jours!  ô  nuits  !  Euûn  l'aspect  du  lieu  terrible 
Frappe  l'œil  d'Abraham,  perce  son  cœur  sensibli. 
Loin,  stopide  vertu!  Ce  qui  fait  le  héros 
N'est  pas  moins  de  sentir  que  de  vaincre  ses  maux. 
Sans  suite ,  sans  témoins,  sur  le  mont  redoutable  , 
Le  feu,  le  glaive  en  main ,  ce  père  déplorable , 
Dévorant  des  sanglots  qull  a  peine  à  cacher, 
Conduit  son  Isaac  courbé  sous  son  bûcher. 
Ils  montent:  chaque  pas  exerce  sa  constance; 
Son  cœor  souffre ,  gémit ,  mais  jamais  ne  balance. 
Au  sommet  arrivés,  un  autel  est  construit. 
Mais  son  iils  de  son  sort  n'est  pas  encore  instruit. 
0  douleur  !  Il  l'embrasse  ,  et  sur  sou  sein  le  presse , 
Fixe  sur  lui  des  yeux  accablés  de  tristesse , 
S'attendrit,  fond  en  pleurs,  sent  expirer  sa  voix. 
Mon  fils,  dit-il  enfin ,  le  trouble  où  tu  me  vois , 
Les  pleurs  que  je  répands ,  le  transport  qui  m'anime , 
Tout  doit  t'instruire ,  hélas  !  du  choix  de  la  victime  : 
L'Éternel....  sans  mourir  puis-je  te  l'annoncer! 
L'Éternel  veut  ton  sang...  Ma  main  doit  le  verser. 
— La  victioie  avec  joie  à  vos  coups  s'abandonne; 
Frappez ,  dit  Isaac ,  puisque  Dieu  vous  l'ordonne; 
De  m'apprendre  mon  sort  deviez-vous  différer  ? 
Mon  père,  avez  vous  craint  de  m'en  voir  murmurer? 
Le  Seigneur  a  parlé ,  sa  victime  l'adore , 
Et  je  meurs  trop  heureux ,  si  mon  trépas  l'honore. 
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Je  sais  qu'un  autre  sort  vous  fut  promis  en  moi, 

Mais  qoel  sort  est  plus  beau  que  rraccomplir  sa  loi  ? 

J'ai  vécu  sans  remords,  j'expirerai  sans  crainte. 

Je  sens  le  poids  do  coup  dont  votre  âme  est  atteinte  ; 

Mais  à  votre  vertu  son  bras  l'a  mesuré  : 

Ainsi  de  vos  pareils  il  doit  être  honoré. 

Que  votre  foi  s'anime ,  et  que  vos  larmes  cessent. 

A  ces  mots ,  il  échappe  à  ses  bras  qui  le  pressent  ; 

Sans  trembler ,  sur  l'autel  se  prosterne  à  genoux  ; 

En  expirant,  grand  Dieu,  je  bénirai  tes  coups. 

Abraham,  éperdu ,  troublé,  hors  de  lui-même, 

Et  près  de  succomber  à  sa  douleur  extrême, 

Sur  ce  lils  qui  bientôt  doit  tomber  sous  sa  main , 

Jette  un  regard  perçant,  qu'il  détourne  soudain. 

Son  cœur ,  saisi  d'effroi ,  de  cruauté  s'accuse  ; 

La  nature  tremblante  à  son  bras  se  refuse. 

Mais  du  père  bientôt  le  fidèle  est  vainqueur. 

Animé  d'un  saint  zèle ,  il  fait  taire  son  cœur , 

Avance,  prend  le  fer ,  lève  le  bras.....  Arrête  ! 

Crie  une  voix  des  cieux ,  et  respecte  sa  tête. 

J'en  jure  par  moi-même,  a  dit  le  Tout-Puissant  : 

Puisque  j'ai  vu  ton  bras  fidèle,  obéissant, 

Immoler  ce  clier  fils  à  ta  foi  généreuse, 

Je  te  bénis  ;  ta  race ,  illustre ,  et  plus  nombreuse 

Que  les  astres  des  cieux  et  les  sables  des  mers , 

Par  son  sort  de  ma  gloire  instruira  l'univers  ; 

Et  c'est  en  elle  enfin  que,  trop  longtemps  proscrites, 

Toutes  les  nations  seront  un  jour  bénites. 

Cieux ,  louez  l'Éternel  ;  il  ne  daigne  ordonner 

D'héroïques  eiforts  que  pour  les  couronner. 
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Ah  !  qui  me  donnera  l'aile  de  la  colombe  ? 

Loin  de  ce  lieu  d'horreur ,  de  ce  goutfre  de  maax , 

J'irais  ,  je  volerais  dans  le  sein  du  repos. 

C'est  là  qu'une  éternelle  et  douce  violence 

Nécessite  des  Sainis  l'heureuse  obéîES&nce  : 

C'esi  là  que  de  son  joug  le  cœur  est  encbanié . 

C'est  là  que  sans  regret  Toi}  perd  sa  liberté. 

Là,  de  ce  corps  impur  les  âmes  déUvrées , 

De  la  jyie ineffable  à  sa  source  enivrée? , 

Et  riches  de  ces  biens  que  l'œil  ne  saurait  voir , 

Ne  demandent  plus  rien,  n'ont  plus  rien  à  vouloir. 

Be  ce  royaume  heureux  Dieu  bannit  les  alarmes , 

Et  des  yeux  de  ses  Saints  daigne  essuyer  lesiarmes. 

C'est  là  qu'où  n'entend  plus  ni  plaintes  n;  soupirs  , 

Le  cœur  n'a  plus  alors  ni  craintes  ni  désirs. 

L'Église  e^fin  triomphe ,  et  bîillante  de  gloire , 

Fait  reientir  le  ciel  des  chants  de  sa  victoire. 

Elle  chante ,  tandis  qu'esclaves  désolés 

Nous  gémissons  encorsur  la  terre  exilés. 

Près  de  l'Euphrate  assis,  nous  pleurons  sur  ses  rives  , 

Une  iuste  douleur  tient  nos  langues  captives. 

El  comment  pourrions-nous,  au  milieu  des  méchauts, 

0  célesle  Sion ,  faire  entendre  tes  chants  ? 

Hélas  !  nous  nous  taisons  ;  nos  lyres  détendues 

Languissent  en  silence  ,  au:!i  saules  suspendues. 

Quo  mon  exil  est  long  1  0  tranquille  cité , 

Sainte  Jérusâlem  !  ô  chère  éternité  ! 

Quand  irai-je  au  torrent  de  ta  volupté  pure 

Boire rbeureux  oubli  des  peines  que  j'endure! 

Quand  irai-je  goûter  ton  adorable  pai&  i 

Quand  verrai-jece  jour  qui  ne  finit  jamais  ! 
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MORT  D'HOLOPHERi^E. 

j 

1     Son  courage  redouble,  un  feu  divin  l'embrase  (1)  ; 

j     Ce  n'est  plus  cet  objet  dont  le  charme  vainqueur 

I     Du  farouche  Holopherne  avait  séduit  le  cœur. 

'     Sa  démarche ,  ses  traits  n'ont  rien  d'une  mortelle , 

j     Une  sombre  fureur  en  ses  yeux  étincelle  ; 

j     Ses  cheveux  sur  son  front  semblent  se  hérisser; 

I     Un  pouvoir  inconnu  la  force  d'avancer  ; 
Elle  Toit  sur  le  lit  la  redoutable  épée 
Qui  dans  le  sang  hébreu  devait  être  trempée. 
Elle  hâte  ses  pas,  et  prend  entre  ses  mains 
Ce  fer  victorieux,  la  terreur  des  humains  ; 
Observe  avec  horreur  ce  conquérant  du  monde , 
S'applaudit  en  voyant  son  ivresse  profonde  ; 
Puis  soulève  le  fer ,  l'arrache  du  fourreau , 
Et ,  le  cœur  enflammé  par  un  transport  nouveau, 
Croit  entendre  la  voix  du  Ciel  qui  l'encourage  : 
«  Tu  le  veux,  Dieu  puissant!  achève  ton  ouvrage.  * 
Elle  dit,  et  d'an  bras  par  Dieu  même  affermi , 
Frappe  d'un  fer  tranchant  son  superbe  ennemi. 

M^*«  Marie  de  Pech  de  Calacbs. 

FIN. 
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frique en  partage ,  22. 

Calcidius.  Ce  qu'il  rapporte ,  150. 

Corneille,  Tacite,  150^ 

Création  du  monde.  Par  qui ,  et  en  combien  de  temps ,  18. 
Chronologie.  Sa  définition.  Son  utilité.  Les  principales 
époques, 17. 

Cyrus  donne  la  liberté  aux  Juifs.  Leur  permet  de  rebâtir 
le  temple,  106. 

D 

Dalila  coupe  les  cheveux  à  Samson,  57. 

Daoiel  délivre  Susanne,  84.  Est  jeté  dans  la  fosse  aux 
lions ,  et  conservé  par  miracle ,  86.  Désabuse  les  Baby- 
loniens de  l'idole  de  Bel,  87. 

David  tue  Goliath,  62.  Est  persécuté  parSaûl.  Sa  modé- 
ration, 64.  Son  crime.  Sa  pénitence.  67.  Kévoltô 
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d'Absalon.  Punition  de  rorgiieil  de  David  ,  page  68. 

I]  choisit  Salomon  pour  lui  succéder  ,  69, 
Datlian  englouti  par  ia  terre,  46. 
Déboraj  juge  et  propbéîesse.  Son  histoire,  54.  ' 
Déluge.  En  quelle  année,  21. 

E 

Ela  ,  fils  de  Baza,  est  tué  dans  un  festin ,  94. 

Eîie  (ie  prophète)  ;  les  prodiges  qu'il  fait ,  95.  Est  enlevé 

dans  un  char  de  feu  ,99. 
Elisée  (le  prophète)  i  les  prodiges  qu'il  fait,  Ihid^  Guérit 

Naaman.  Fait  dévorer  42  enfants,  100. 
Écriture  s-ainte.  Preuves  de  sa  vérité  et  de  sa  divinité , 

Eglon ,  roi  de  Moab ,  54. 

Eléazar  refuse  de  manger  des  viandes  prohibées.  Son 
martyre,  110. 

Eléazar  jeune,  frère  des  Machabées.  Son  action  géné- 
reuse, 115. 

Enfants  de  Dieu  et  enfants  des  hommes.  Pourquoi  ainsi 

nommés ,  21. 
Esther.  Son  histoire ,  89. 
Eaéchias,  Son  histoire,  76. 
Eapions  pour  reconnaître  la  Terre  promise  ,  47. 

G 

Gabaonites.  Font  alliance  par  adresse  avec  les  IsraéUtes. 

Josué  va  à  leur  secours.  Défait  les  ennemis,  53. 
Gédéon  est  choisi  miraculeusement.  Défait  les  Madia- 

mtes,55. 

H 

Héli,  grand  prêtre.  Son  indulgence  pour  ses  enfants. 

Sa  punition.  Leçon  aux  pères,  58. 
Héliodore battu  de  verges,  108. 
Hérode  VAscalonîte.  Son  histoire,  116. 
Hénocbia,  première  ville  du  monde,  bâtie  par  Caïn,  20. 
Holopherne  tué  par  Judith,  81. 

Histoire  sainte.  Ce  que  c'est,  15.  Son  utilité,  Ihid,  Les 
plus  parfaits  modèles  de  vertu  qu'elle  contient ,  16. 
Les  avantages  qu'elle  a  sur  l'Histoire  profane,  Tbid. 
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I 

iSAAC,  modèle  de  dociiité,  page  27. 

Israël  {royaume  d'j.  Noms  des  rois  d'Israël,  93. 

UraélRes.  Leurs  mmoiures  dans  le  désert,  43.  Luavè 
dilîérentes  punitions,  47.  Leurs  occupations,  30 
Gomment  ils  élevaient  feurs  enfants.  Leurs  habilie- 
ments.  Les  marques  de  deuil ,  103. 

J 

Jacob  supplante  son  frère.  Va  en  Mésopotamie,  «te. ,  29. 

Ses  enfants.  Leurs  noms.  Leur  annonce  l'avenir,  31. 
Jabin,  roi  de  Chanaan,  54. 
Jaddus,  grand  prêtre,  i07. 

Jéîiu,  roi  d'Israël,  extermine,  par  ordre  de  Dieu,  toute 
la  race  de  l'impie  Achab,  101.  Ne  persévère  pas  dans 
son  zèle,  102. 

Japbet ,  troisième  fils  de  Noé,  a  l'Europe  en  partage,  23. 

Jésus-Christ.  Des  prophéties  qoirannoncenî ,  144.  Pro- 
diges qrd  précédèrent  sa  naissance,  118.  Son  incarna- 
tion, 119.  Le  lieu  de  sa  naissance,  121..  Sa  circonci- 
sion, 122.  Est  adoré  des  mages,  Ihid.  Va  en  Egypte, 
122.  Ce  que  FEvaiigile  dit  de  sa  jeunesse,  roid.  In- 
struit les  docteurs  à  l'âge  de  douze  ans,  Ihid.  Son  bap- 
têiiîe,  124.  Eït  tenré  dans  le  désert,  /5m.  Son  pre- 
mier miracle ,  Ihid.  Choisit  douze  Apôtres.  Annonce 
l'Évangile,  125.  Sds  plus  fameux  miracles,  129.  il  e^t 
haï  des  Juifs,  130.  Son  entrée  triomphante  dans  Jéru- 
salem, Ihid.  Fait  la  cène  avec  ses  disciples.  In- 
stitue rEucharistie .  1 3  î .  Sa  prière  au  jardin  des  Olives , 
132.  Est  trahi  par  Judas ,  133.  Reçoit  un  sou  111  et.  Sa 
patience,  Ihid.  Est  battu  de  verges,^  134.  Sa  condam- 
nation. Sa  mort,  135.  Prodiges  arrivés  à  s3.  mort ,  136. 
Sa  résurrection,  ïhid.  Son  "xAscension ,  137.  Est-il  sûr 
qu'il  ait  élé  le  Messie,  153.  Preuves  de  sa  résurrec- 
tion, Ihid. 

Jean  Hyrcan,  lî5. 

Jepiué.  Soavœo.  Fut-il  accompli,  56. 
jéroboam,  premier  roi  d'Israël.  Son  idolâtrie,  93. 
Jézabel  fait  accuser  Naboth ,  95.  Veut  faire  mourir  Elie, 

98.  Est  précipitée  du  haut  d  une  fertêtre.  Son  corps 

mangé  des  chiens,  101. 
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Joab,  général  de  David,  tue  Absalon,  page  68. 
Joas  sauvé.  Remonte  sur  le  trône.  Son  ingratitude.  Se 
mort,  74. 

Joïada,  grand  çrêtre,  élève  Joas,  Ihid.  Le  fait  recon- 
naître pour  roi.  Fait  mettre  à  mort  Athalie,  76. 
Jonas  (le  prophète).  Son  histoire,  lOi. 
Joram  fait  tuer  ees  six  frères,  73. 
Josaphat.  Son  histoire  en  vers,  73. 
Josias.  Son  histoire,  82. 

Joseph.  Son  histoire,  avec  les  réflexions  qu'elle  fournit . 

depuis  31  jusqu'à  38. 
Josèphe,  historien  juif.  Son  passage.  Difficultés  qu'i  c  y 

fait,  161. 

Josué  succède  à  Moïse,  51,  Il  ordonne  au  soleil  de  s'ai  - 

réter,  63. 
Judith.  Son  histoire,  81. 
Juges,  Noms  des  juges  d'Israël,  54. 
Justice.  Par  qui  elle  était  administrée,  et  dans  quel  lieu 

105. 

Juda  (royaume  de).  Noms  des  rois  de  Juda,  72. 

L 

LÉYi,  fils  de  Jacob,  31. 

Livres  de  TAncien  Testament.  Leurs  noms,  50= 
Loth.  Son  histoire,  25. 

Livres  au  Nouveau  Testament.  Leurs  noms,  117. 
Loi  naturelle ,  139,  Loi  écrite.  Loi  de  grâce,  44.  Diifé- 
rence  entre  ces  deux  lois ,  45. 

M 

Mardochée.  Son  humilité.  Son  triomphe,  89. 
Manassès,  captif,  rétabli  dans  son  royaume,  30. 
Mathusalem.  Combien  il  a  vécu,  24. 
Melchisédech.  Figure  de  Jésus-Chrîst,  Il  bénit  Abraham . 
25. 

Messie.  Foyejs  Jésus-Christ. 

Moïse.  Comment  i!  fut  sauvé.  Les  prodiges  qu'il  fit  en 
Egypte,  dans  le  désert,  39.  Sa  mort.  Comment  il  a  tu 
écrire  Lhistoiredu  peuple  de  Dieu  ,  49. 

Macbabées  (les  sept  frères).  Leur  martyre,  110. 
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Machabée  (Judas).  Ses  exploits.  Sa  piété,  page  113. Ses' 
frères,  Ihid.  1 
Matathias  s'oppose  à  la  persécution  d'Antiochus ,  112.  j 


Nabuchodonosor  mène  les  Juifs  captifs  à  Babylone ,  83. 1 
SonorgoeU.  Il  est  changé  en  bête,  Ibid,  ■ 
Nachor ,  frère  d'Abraham ,  23.  | 
Nadab,  fiisd'Aaron.  Sa  punition ,  46,  1 
Nadab ,  ûls  de  Jéroboam  ,94.  ^  i 

ÎS'athan  (le  prophète)  remontre  à  David  son  crime ,  67 .  , 
Noé.  Son  histoire,  21.  | 
Nemrod,  le  premier  conquérant,  règne  à  Babylone  24. 


Okias,  grand  prêtre.  Mis  à  mort.  Par  qui ,  108. 
Osée  captif,  103. 
Oihoniel,  54. 


Patriarches.  Leurs  occupations ,  30.  Gomment  ils  éle- 
vaient leurs  enfants ,  Ihid. 

Polvgamie.  Etait-elle  permise,  et  pourquoi,  31. 

ParabûleB  du  Samaritain,  126.  De  l'enfant  prodigue,  127. 
Du  mauvais  riche  et  de  Lazare,  128. 

Phaleg,  24. 

Pharaon.  Ses  songes,  35. 

Phinées.  Action  généreuse  qu'il  fait,  48.  Extermine  les 

Madianites ,  49. 
Phul,  roi  d'Assyrie,  103. 

Prophètes.  Ce  que  c'était,  95.  Les  noms  des  plus  fa- 
meux ,  96. 

Prophéties.  Si  les  Juifs  y  ajoutaient  foi  du  vivant  des  pro- 
phètes, 143.  Prouvent-elles  la  venne  du  Messie,  144. 
Prophétie  de  Jacob,  Ihid,  A-t-elle  été  accomplie  ,  145. 
Prophétie  de  Daniel,  Ihid,  Remarques  à  y  faire.  A- 
î-elle  été  accompUe,  147.  Difficultés  sur  cette  prophé- 
tie, 148. 

Pline  le  Jeune.  Ce  qu'il  dit  des  Chrétiens  ,150. 
Phlégon.  Son  histoire ,  152. 
Tompée  (le  Grand)  ,116. 
Putiphar ,  33. 
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h 

HoBOAM  refuse  de  diminuer  les  impôts.  Division  de  son 
royaume ,  page  71. 

Rdigion.  Ce  que  c'e&t.  Ba  nécessité,  139.  S'il  y  a  plu- 
sieurs religions.  En  quoi  elles  se  sont  toujours  aecor- 
àées ,  Ibid.  Comment  la  religion  chrétienne  g'élabiil , 
ihfy.  Gemment  s'est-ejie  conservée  ^  16?.  Si  elle  c'a 
point  d'obscurités ,  Ihid. 

Ruth,  Son  histoire,  69. 

S 

Salomon  demande  la  sagesse.  Bâtit  le  temple.  Jugement 
célèbre.  Honneurs  que  sa  sagesse  lui  atiire,  69.  Chute 
de  Salomon.  Instruction  qu'on  peut  en  tirer,  "0. 

Sanmel.  Ses  malheureux  enfants,  69. 

SamBlntzar,  roi  d'Aësyrie  ,  103. 

Saiii  est  sacré  roi,  par  qui.  Sa  désobéissance,  6t.  Pe^sé 
cute  David ,  63.  Sa  siort,  Ihid, 

Samaritains.  S'opposent  à  la  construction  du  temple,  106. 

Sâmson.  Son  histoire,  57. 

Sanhédrin.  Ce  quec'etait.  En  quel  temps  il  a  été  al^^oli ,  106, 
Séleucus  envoie  piller  le  temple  ,108. 
Sem.  il  a  l'Asie  en  partage ,  23. 

Seth,  troisième  fils  d'Adam,  imite  les  vertus  d'âbel»  20. 
Serpent  d'airain.  Figure  de  Jésus-Christ  cmcihé,  47. 
Sisara  esl  tué  par  Jabei ,  66. 

T 

TÉGLÂTî'HALASAR,  roi  d'Âssvrie ,  103. 
Tobie.  Son  histoire,  87,  Quels  modèles  on  trouve  dans 
jeune  Tobie  et  dans  s-on  conducteur,  88. 

V 

Viandes  prohibées.  Pourquoi,  112. 

Z 

Zambri  fait  mettre  le  feu  à  Tersa ,  et  s'y  brute,  1^4. 
Zorobâbel  ramène  les  Juifs,  106. 
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